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La communica!on publique des ins!tu!ons fait appel à de nombreuses par!es
prenantes. Elle est en dialogue avec tous ceux qui par!cipent au débat public :
citoyens, médias, acteurs économiques et sociaux et acteurs publics.

L’écosystème média!que comprenant la presse, la TV, les radios… et tous les inter­
venants de la communica!on numérique (influenceurs, blogueurs...) en est un des
acteurs phares. Les rela!ons avec la presse et la communica!on numérique sont
les ou!ls que les ins!tu!ons doivent mobiliser pour communiquer avec ces acteurs.
Dans ce rapport, nous développerons plus précisément la communica!on avec la
presse et l’u!lisa!on des réseaux sociaux dans le domaine des risques liés aux feux
de forêt.
Après une présenta!on générale du traitement des feux par la presse et une pré­
senta!on des principaux réseaux sociaux, nous donnerons des lignes directrices
pour la diffusion de communiqués de presse et pour la ges!on des réseaux sociaux
en ma!ère d’incendies de forêt en phase d’urgence (au moment du feu).
Des pistes pour développer la culture du risque en dehors de ce$e phase sont éga­
lement proposées, à travers d’autres communiqués de presse.

Introduc!on

Méthodologie
La par!e « 2­1 Eléments issus des enquêtes » qui décrit l’u!lisa!on des médias sociaux par les ins!tu!ons
enquêtées et leurs a$entes, s’appuie sur l’analyse des entre!ens réalisés dans le cadre de « l’Etat de l’art
des pra!ques de communica!on an!­incendies ­ De la transmission d’une connaissance du risque à l’émer­
gence d’une culture partagée du risque lié aux feux de forêt » du projet simple Med­PSS (février 2021).
Les entre!ens (dont un entre!en collec!f) ont été réalisés auprès des représentants de plusieurs organismes
français et italiens communiquant sur le risque de feux de forêt : 
– les partenaires du projet Med PSS : l’Entente Valabre, la Collec!vité de Corse, la Région Autonome de Sar­
daigne, l’ANCI Toscane, la Province de Lucca, l’ANCI Ligurie, la Région Ligurie et la Région Provence­Alpes­Côte
d’Azur,
– deux partenaires du projet Med STAR : le Conseil na!onal de recherche ­ Ins!tut de Bioéconomie (CNR IBE)
et la Région Toscane,
– un partenaire du projet MedCoopFire : le Service départemental d’incendie et de secours du Var (SDIS 83),
– cinq organismes hors projet : le Parc naturel régional des Alpilles, les Communes fores!ères du Var, le Dé­
partement du Var, le Comité communal feux de forêt des Bouches­du­Rhône, le Parc na!onal de Port­Cros.
Ces entre!ens ont été complétés par un entre!en téléphonique avec l’union APARE­CME­CPIE (Associa!on
de sensibilisa!on à l’environnement), organisme également hors projet. 
L’analyse se base sur les notes prises au moment des entre!ens.
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1 – Communiquer avec la presse 

La presse est un média perme$ant de diffuser des in­
forma!ons vers un grand nombre d'individus. Elle peut
jouer un rôle crucial dans la construc!on de l’opinion
publique. Les différents médias perme$ent, entre au­
tres, de sensibiliser l’opinion publique sur des ques­
!ons de préven!on. Leur influence sur la popula!on
peut être parfois posi!ve, parfois néga!ve.
Dans « l’état de l’art des pra!ques de communica!on
an!­incendies » (Med­PSS), la presse est considérée
comme un public cible stratégique, c’est­à­dire qu’elle
peut cons!tuer un relais auprès d’autres publics ci­
bles. C’est un public cible peu inves! jusqu’à présent
par les pra!ques des partenaires. Dans les recomman­
da!ons de l’état de l’art, il est préconisé de développer
les ac!ons de communica!on vers la presse. C’est une
par!e prenante essen!elle pour la communica!on pu­
blique des ins!tu!ons.
D’autant plus que les feux de forêt ont toujours eu
« bonne presse ». 
Pourquoi ?
Ils surviennent majoritairement en période es!vale,
caractérisée en général par une accalmie dans les ac­
tualités, que les feux viennent à point nommé remplir
(Efirecom, 2016). Ces événements contribuent égale­
ment à réveiller une angoisse liée à la peur du feu, pro­
fondément ancrée dans l’inconscient collec!f
(Boutefeu, 2008), qui capte, voire cap!ve, le public.
Ces deux éléments expliquent, entre autres, la façon
dont sont majoritairement traités les feux de forêt par
la presse, même si le traitement n’est pas homogène
pour tous les types de presse (voir plus loin). 
Le registre u!lisé par la presse peut ainsi se révéler
parfois contreproduc!f au regard de l’émergence
d’une culture du risque lié au feu de forêt.
Nous énumérerons dans le paragraphe qui suit ces
traitements « contreproduc!fs », puis proposerons
quelques pistes (messages, format, période, rela!on
avec les journalistes…) pour tenter d’y remédier.

1­1 A#en!on aux messages contreproduc­
!fs

Certains messages sur les feux  de forêt, élaborés et
diffusés par la presse, peuvent avoir un effet contre­
produc!f sur le développement de la culture du
risque ; il faudra veiller à ne pas les alimenter.

Sensa!onnalisme, raccourcis et recherche du bouc
émissaire
Le sensa!onnalisme est le traitement privilégié du feu
de forêt (caractère spectaculaire des flammes et des
moyens de lu$e), le récit se fait « à chaud » (notam­
ment pour la presse télévisée) et favorise la drama!­
sa!on et le pathos.

Les messages sont courts, formulés sur une brève pé­
riode, ils ne perme$ent pas de développer un discours
de fond montrant la complexité de la situa!on.
Souvent u!lisée, l’instrumentalisa!on poli!que et mé­
dia!que du phénomène des incendies (en récupérant
des thèmes comme par exemple le manque de coor­
dina!on entre les pompiers et les personnes du terri­
toire) complique le débat posé qui s’impose après
l’urgence (Efirecom, 2016).
La recherche systéma!que du bouc émissaire (renfor­
cée par le mythe du pyromane) ou encore la s!gma!­
sa!on de certaines catégories de personnes, peuvent
conduire à une déresponsabilisa!on du public « Ce
n’est pas ma faute », alors que l’on sait que la majorité
des feux sont déclenchés par l’imprudence.
La mul!plica!on des interdits peut aussi être à l’ori­
gine d’une perte de lien social entre la forêt et la po­
pula!on autochtone (Clément 2008).

Mythe « technologique » et « avalanche de chiffres »
Un autre mythe est celui selon lequel la technologie
peut toujours arrêter les flammes. Il est renforcé par
la professionnalisa!on des secours qui peut aussi
conduire à un dessaisissement de la prise en charge
de l’incendie par les habitants. Ce mythe est toutefois
remis en cause ces dernières années par les effets du
changement clima!que et l’arrivée des « méga feux ».
Par ailleurs, la tendance des journalistes à me$re en
avant de façon quasi exclusive des ac!ons des forces
de lu$e, présentées souvent en « héros », se fait sou­
vent au détriment des acteurs de la préven!on et de
la recons!tu!on (Arnould, Calugaru 2008), qui n’ont
que peu de place dans la presse.
Elle peut cacher également les autres enjeux liés à la
préven!on des feux de forêt : enjeux d’ordres sociaux
et économiques.
La presse donne également de nombreux chiffres et
données (lieux impactés, surfaces parcourues par le
feu, moyens mobilisés…), certains parlent « d’ava­
lanches de chiffres » (Boutefeu 2008), qui peuvent
conduire à des interpréta!ons erronées si la maille ou
l’échelle n’est pas précisée. De plus, peu d’informa­
!ons sont données sur les répercussions économiques
(Boutefeu 2008).

Des images néga!ves : des vic!mes et une forêt mé­
diterranéenne fragile
Dans le récit du feu, tel qu’il est présenté notamment
dans la presse télévisée, la parole est souvent donnée
à la vic!me. En outre, celle­ci est souvent un par!cu­
lier, les collec!vités ou les entreprises, également im­
pactées par le feu, sont peu interviewées.
Un autre registre u!lisé par la presse est celui d’une
image « néga!ve » de la forêt méditerranéenne, pré­
sentée comme fragile et menacée, ne faisant pas l’ob­
jet de valorisa!on économique (Boutefeu 2008). Elle
tend à n’être traitée que comme un simple décor qu’il
faut protéger de la « folie incendiaire des hommes »
(Boutefeu 2008). 
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Ce registre est conforté par l’u!lisa­
!on d’un langage souvent militaire :
« comba$re le feu », « état de siège »
etc. (Boutefeu 2008).

Des traitements différents suivant le
type de presse
Les éléments ci­dessus sont à nuancer
car ils ne sont pas le fait de toute la
presse. Les traitements ne sont pas
homogènes. Ainsi, dans la presse
écrite, on peut dis!nguer la presse
« citadine » et la presse « rurale »,
ce$e dernière est plus ouverte aux
ques!ons fores!ères ou de fond par
exemple, elle propose des enquêtes,
des reportages et des approfondisse­
ments (Roure 2004). On retrouve
ce$e dis!nc!on entre traitements plus ou moins ap­
profondis de la ques!on également dans la presse
radio et télévisée.
Le constat est que les analyses montrant la complexité
de la situa!on rela!ve aux feux de forêt sont moins
nombreuses que le traitement « à chaud » de l’événe­
ment feu. Or nous l’avons vu dans l’état de l’art Med­
PSS les critères de la culture du risque sont, outre la
connaissance du risque (aléa, période) : la mémoire,
l’acquisi!on d’automa!smes, l’autonomie, la
confiance, la légi!mité et la solidarité. Le seul traite­
ment « à chaud » de l'événement et selon les modali­
tés décrites plus haut, n’est à notre sens pas suffisant
pour répondre à l'ensemble de ces critères.

1­2 Comment par!ciper au développement
de la culture du risque lié au feu de forêt en
s’appuyant sur la presse ?

Dans ce paragraphe nous donnerons quelques lignes
directrices pour communiquer avec la presse : quels
messages privilégier en fonc!on des phases du cycle
de ges!on du risque et en fonc!on du calendrier sai­
sonnier (printemps, été, automne­hiver) ? 

1­2­1 Communiquer en s’adaptant aux différentes
phases du cycle de ges!on du risque
Communiquer avant la crise (à froid), notamment en
phase d’alerte
On profitera de ce$e période de calme, où la forêt
n’est pas encore sous le feu de l’actualité, pour donner
des informa!ons sur les points suivants :
– Les facteurs aggravants du risque : le dérèglement
clima!que, l’étalement urbain, l’augmenta!on et l’ex­
tension de la biomasse,
– Les évolu!ons constatées en France, en Italie, voire
en Europe et ailleurs dans le monde, 
– Les évolu!ons a$endues en France, en Italie, voire
en Europe : cela perme$ra de lancer l’alerte, de mo­
biliser avant la catastrophe,

– La nécessité de ne pas baisser la garde sur les fon­
damentaux du contrôle du combus!ble pour mainte­
nir les acquis en période de risque non excep!onnel,
– L’importance de renforcer la protec!on des enjeux
pour les périodes de risque excep!onnel, 
– Les moyens d’aller vers des territoires plus résilients,
– Montrer comment les installa!ons à l’interface ha­
bitat­forêt mobilisent des moyens de lu$e parfois au­
delà de leurs capacités, les détournent de la protec!on
de la forêt et de manière générale, déstabilisent le dis­
posi!f de lu$e.
– Au début de la saison « feu » on présentera les forces
engagées aussi bien en préven!on qu’en lu$e, on rap­

Montrer la solidarité 
des ins!tu!ons 
et des personnes face 
à la ges!on du risque
« La mul!plicité des structures intervenant dans la
ges!on de l’incendie a pour résultat une informa­
!on fragmentée » (Arnould & Calugaru, 2008). On
essaiera donc de mobiliser l’ensemble des parte­
naires concernés par la ges!on du risque pour pré­
parer les points presse ou les communiqués de
presse.
Une des préconisa!ons faite par la mission intermi­
nistérielle d'évalua!on rela!ve à la Défense des fo­
rêts contre l’incendie (DFCI) en France (Rapport de
mission, avril 2016, p. 55) consiste à « organiser
chaque année, dans chaque département, une pré­
senta!on officielle et média!sée de lancement de
la saison feu de forêt. La presse écrite et audiovi­
suelle doit être largement invitée a ̀ce%e séance.
Ce%e média!sa!on doit perme%re la reconnais­
sance de l’ensemble des acteurs impliqués et la
créa!on d’un sen!ment fort d’appartenir a ̀ une
même cause. »

La presse diffuse majoritairement  des images néga"ves sur les feux de
forêt.
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pellera à ce$e occasion les comportements à adopter
pendant la période à risque à venir. Cela peut être à
l’occasion d’une cérémonie d'ouverture de la saison
(Cf. encadré ci­dessous).

Communiquer au moment de la crise

Nous l’avons vu, le caractère sensa!onnel des flammes
et celui spectaculaire des moyens de lu$e en ac!on
peuvent conduire les journalistes à ne donner qu’une

informa!on par!elle et orientée de
l’informa!on à travers un traitement
sensa!onnaliste de l’informa!on. Or
en période de crise, les informa!ons
ne doivent pas être instrumentali­
sées.
L’objec!f est, à ce moment­là, d’infor­
mer la popula!on de la présence d’in­
cendie(s) ou de la situa!on des
incendies, du danger encouru. Il faut
que les messages transme$ent les in­
dica!ons des services d’urgence et
conduisent, entre autres, à éviter au
maximum la présence de personnes
dans les zones d’incendies (si ce n’est
les riverains).

Dans ce cas précis de la transmission d’informa!ons
concernant le danger immédiat, la communica!on
doit être ins!tu!onnalisée et contrôlée pour éviter la
désinforma!on.
Il convient de soigneusement choisir la personne ou
la structure communicante qui doit être iden!fiée
comme compétente et légi!me.
(Cf. encadré ci­dessous et Communiqué de presse CP
urgence).

U!liser les moments de forte couverture média!que
pour faire passer des messages de fond

Dans certaines circonstances on pourra s’appuyer sur
les moments de « crise » pour faire aussi passer des
messages de fond. Ils offrent « une occasion d’impli­
quer les médias et de les inciter à améliorer leur com­
préhension sociale du phénomène et la ges!on du
risque d’incendie » (Efirecom, 2016). On évitera les pé­
riodes où l’incendie est en phase cri!que pour ne pas
brouiller les messages des services de lu$e, notam­
ment lorsqu’ils peuvent influer sur la sécurité des per­
sonnes (Cf. encadré ci­contre) et aussi les épisodes
ayant entraîné des pertes humaines ou des pertes ma­
térielles trop importantes.
On complétera ainsi les informa!ons d’ordre descrip!f
(récit du feu), technique (moyens de lu$e…) ou régle­
mentaire, diffusées habituellement par les journa­
listes, par des éléments par!cipant à l’émergence
d’une culture du risque, comme par exemple :
– Mieux communiquer sur les causes des départs de
feu (Cf. Communiqué de presse CP1),
– Montrer que malgré les progrès de la préven!on et
de la lu$e, les condi!ons actuelles font que parfois les
moyens déployés ne suffisent plus à assurer une pro­
tec!on infaillible,
– Donner des éléments sur les dommages écologiques
en cours, comme par ex. « La zone concernée est
cons!tuée de tel type de forêt, qui accueille tel type
de faune ». On décrira les dommages vraisemblables,
la mortalité probable, mais aussi les perspec!ves et
les délais de recons!tu!on

Les difficultés 
à communiquer 
pendant la crise
Eléments issus des entre!ens de 
la première phase du projet (MedPSS) 

La synthèse des recensements a mis en évidence
qu’il y avait peu d’ini!a!ves de communica!on lors
de ce$e phase de la part des différents communi­
cants du territoire Mari&mo. Ce constat révèle une
plus grande difficulté à communiquer pendant la
ges!on de la crise. La communica!on en phase
d’interven!on est plus difficile à réaliser car c’est
une communica!on de crise qui demande de s’ap­
puyer sur des acteurs ins!tu!onnels et des don­
nées issues de sources fiables.
En effet, la responsabilité des organismes en charge
de la lu$e peut être engagée lors des interven!ons
de secours. Il est essen!el pour eux que les infor­
ma!ons transmises soient fiables et ne puissent
donner lieu à de fausses interpréta!ons, voire à des
mises en cause.
La communica!on pendant la situa!on d’urgence
est complexe et de mul!ples variables entrent en
jeu qui viennent faire obstacle a ̀la bonne diffusion
et a ̀la bonne assimila!on du message par le public. 

Le caractère sensa"onnel des flammes conduit souvent à un traitement
par"el de l’informa"on par la presse.
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– Rendre visibles les autres fonc!ons de la
forêt et les bénéfices pour la société (en don­
nant une image posi!ve et non misérabiliste
de la forêt), on pourra aborder ce point en
me$ant par ex. l’accent sur les services ren­
dus par la forêt qui seront localement impac­
tés par l’incendie en cours (Cf. CP4).
– Parler des répercussions économiques,
montrer que la forêt n'est pas seulement un
« décor » et qu'elle fait vivre des gens.
– En s’appuyant sur les informa!ons en
temps réel concernant la propaga!on de l’in­
cendie on donnera des éléments sur les mo­
dalités de propaga!on du feu : feux de
surface, feux de cime localisé ou de cime gé­
néralisé, sautes de feu, vitesse de propaga­
!on (vent, pente), varia!on de puissance (types et
quan!té de combus!ble). La connaissance de ces mo­
dalités perme$ra d’introduire l’importance de la pré­
ven!on, comme par ex. « les feux sur les zones
débroussaillées sont des feux de surface et de moindre
puissance, cela facilite la lu$e… »
– Faire comprendre la possibilité de diminuer la vul­
nérabilité par des ac!ons individuelles (faire du ci­
toyen un acteur de la préven!on) et collec!ves
(aménagement du territoire). Par exemple en mon­
trant qu’au cours du feu les maisons sur terrain dé­
broussaillé (OLD) (Cf. CP2) ou construites selon des
normes précises an!­incendie sont mieux protégées
et devraient ne pas être endommagées.
– Montrer que le développement rural par!cipe à la
préven!on des feux de forêt, même si les ac!ons de
préven!on « rivalisent mal ­en termes de communi­
ca!on­ avec le caractère spectaculaire des moyens
d’ex!nc!on […], il existe toutefois une grande diversité
d’op!ons pour rendre visibles et a$rac!fs les avan­
tages sociétaux et environnementaux du développe­
ment rural en tant qu’ou!l de préven!on des
incendies, comme par ex.  la consomma!on de pro­
duits de proximité, qualité du paysage,
conserva!on des zones protégées, etc. » (Efi­
recom 2016).
– Communiquer sur le fait que le feu est une
réalité ancienne en Méditerranée, mais que
cela ne signifie pas « qu’il ne faut rien faire »,
on pourra s’appuyer sur l’historique des feux
sur le territoire concerné, leur fréquence…

Communiquer après la crise (phases après­
feu et préven!on)

Tous les éléments ci­dessus peuvent, bien
évidemment, être aussi communiqués lors
des phases de l’après­feu et de la préven!on,
notamment après avoir repéré les journa­
listes ou les rédac!ons qui manifestent un in­
térêt pour la ques!on. 

La phase de préven!on se prête mieux à un discours
de fond sur la ges!on fores!ère et la ges!on du risque
lié au feu de forêt.
– Dès après le feu, on donnera des éléments sur les
travaux d’urgence : la sécurisa!on des voies de circu­
la!on, le traitement des pentes (installa!on de fas­
cines…) en expliquant les enjeux à l’aval…
– On donnera des informa!ons sur l’adapta!on de la
végéta!on méditerranéenne au feu, les différentes
stratégies (résister, mourir au feu pour mieux se régé­
nérer…), la dynamique de recons!tu!on (successions
végétales, délais…) : « restaurer mais en respectant le
rythme de la nature » (Cf. CP3),
– A l’automne, à l’occasion de la sor!e des bois brûlés
par ex. on parlera de ges!on DFCI, de ges!on fores­
!ère, et aussi de sylviculture : pourquoi, comment…
– On donnera des éléments sur les enjeux écono­
miques : dont la capacité de mobilisa!on des bois brû­
lés.
– L’hiver, si des planta!ons sont envisagées, on expli­
quera quelles essences, pourquoi, comment... on
pourra évoquer tout ce qu’apporte la forêt.

La professionnalisa"on des secours peut conduire à un dessaisisse­
ment de la prise en charge de l’incendie par les habitants.

Installa"on de fascines après un incendie.
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– Si des expériences existent, on décrira des exemples
de mobilisa!on des popula!ons et des acteurs écono­
miques pour la reconstruc!on, des ac!ons citoyennes
et par!cipa!ves.
– On montrera l’intérêt des poli!ques transversales
territoriales en ma!ère de préven!on et de lu$e
contre les incendies de forêt, notamment le rôle de la
ges!on agro­sylvo­pastorale dans la préven!on des in­
cendies.

1­2­2 Avec quels vecteurs/ supports ?
– Faire des points presse mul!­partenariaux en amont
de la période à risque présentant à la fois les disposi­
!fs de lu$e et de préven!on, les causes d’incendies,
l’importance des enjeux socio­économiques et les ri­
chesses de la forêt méditerranéenne ;
– Préparer des communiqués de presse (CP) et dos­
siers de presse (DP) collabora!fs dans le même esprit,
c’est­à­dire à plusieurs voix ; les CP et DP seront d’au­
tant plus efficaces qu’ils entreront dans une stratégie
globale et partagée et qu’ils seront adaptés aux diffé­
rentes phases du cycle de ges!on du risque ; certains
seront à des!na!on des médias grand public (plutôt
des CP), d’autres à des médias spécialisés notamment
pour les élus des collec!vités (plutôt des DP) ;
– Proposer des visites accompagnées pour la prise
d’image : montrer des ac!ons de par!culiers qui par­
!cipent à la culture du risque (baisse de la vulnérabi­
lité des bâ!ments grâce à l’autoprotec!on, à
l’applica!on des OLD, créa!on de collec!fs avant ou
après feu, ac!ons solidaires de débroussaillement, en­
tre!ens de jardins, etc.) ; des propriétaires fores!ers
inves!s dans la ges!on de leur forêt ; des élus qui or­
ganisent des exercices pra!ques dans leur com­
mune...; montrer des ac!ons exemplaires financées
par les ins!tu!ons et présentées par le maître d’ou­
vrage (aménagements DFCI, Plans intercommunaux de
débroussaillement et d’aménagement fores!er
[PIDAF]…).
Par ailleurs pour pouvoir bien communiquer avec la
presse, il faut également tenir compte des facteurs sui­
vants :
– l’intérêt personnel du journaliste (ou de la rédac!on)
et ses connaissances préalables en ma!ère de feux de
forêt,
– les enjeux locaux (spa!aux, économiques, culturels...).

1­3 Communiqués de presse­type
Le communiqué de presse (CP) a pour objec!f de faire
passer un message aux journalistes afin qu’ils le diffu­
sent auprès du public.
Le communiqué de presse doit être adressé par mail
en fichier joint, une informa!on brève (résumant le
CP) doit figurer également dans le corps du mail. Une
photo (avec ©) peut également être jointe. L’envoi du
CP doit être adapté à la périodicité du média. Il faut
relancer régulièrement les journalistes après l’envoi
(sauf en phase d’urgence ou lors d’un grand incendie,

car à ce$e occasion ce sont les journalistes qui sont
demandeurs d’informa!ons).
Suivant les journalistes et les rédac!ons, le communi­
qué sera, soit repris in extenso, soit par par!es, soit
réécrit. Il pourra également donner lieu à des de­
mandes de compléments d’informa!on de la part du
journaliste.
On trouvera ci­dessous plusieurs communiqués de
presse­type (CP urgence) à u!liser en phase d’ur­
gence pour informer immédiatement de l’incendie,
puis un format de mise à jour qui décrit son évolu!on
dans les heures qui suivent l’alerte et qui devront être
adaptés aux différents contextes.
Puis sont donnés quatre autres exemples de commu­
niqués de presse (CP1 à 4), à adapter également en
fonc!on des situa!ons et contextes, ainsi que des élé­
ments de langage u!les en cas de sollicita!on de la
presse après un incendie ayant provoqué d’importants
dommages. Les communiqués CP1 à 4 ne couvrent pas
tous les champs évoqués dans les paragraphes ci­des­
sus mais ceux qui nous paraissent prioritaires.

CP urgence : 
Communiquer en phase d’urgence

Eléments préalables 
Les entre!ens réalisés dans le cadre de l’état de l’art
Med­PSS ont montré la difficulté de la transmission
d’informa!ons fiables au moment de la crise (phase
d’urgence) et ont conduit à la recommanda!on que
celle­ci soit réalisée par les ins!tu!ons et organismes
en charge de la lu$e (par ex. SDIS et Préfecture en
France, Services de la protec!on civile en Italie). Les
données qui doivent figurer dans le CP sont donc étroi­
tement liées au type d’incendie, à sa localisa!on pré­
cise, à sa dynamique, aux préconisa!ons des services
de lu$e qui peuvent être très différentes en fonc!on
de la situa!on (rester sur place, évacuer…). Les CP pro­
posés ci­dessous se placent donc dans ce$e op!que :
ils donnent les grands items à traiter, illustrés par des
exemples qui devront être adaptés à chaque situa!on
en rela!on étroite avec les services de lu$e.
En règle générale, les CP sont établis à des moments
clés du feu, par exemple sur un grand feu, 2 ou 3 CP
sont proposés. La fréquence de communica!on est va­
riable en fonc!on de l’évolu!on du feu :
– au départ du feu, lorsque il existe suffisamment d’in­
forma!ons (moyens engagés, surface parcourue, bâ­
!ments ou axes rou!ers menacés, risques pour la
popula!on, etc.) pour les transme$re aux médias, gé­
néralement moins d’une heure après le départ du feu ;
– le soir ou quelques heures après, lorsque les moyens
sont au plus fort et que les services de lu$e disposent
de nouveaux éléments plus « stables » qu’au départ
du feu ;
– un dernier (souvent le lendemain ma!n, mais cela
est à adapter à la situa!on) lorsque le feu est maîtrisé
ou éteint pour faire le bilan final de l’incendie. 
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Exemples de communiqués de presse en phase d’urgence 

CP urgence n°1 :
Au moment du départ de feu (dès que les moyens de lu$e sont engagés)

[­­­] = à compléter en fonc!on de la situa!on
(­­­) = à adapter au contexte

Entête :  
Logos des ins!tu!ons communiquant

Titre :
Communiqué de [organisme source de l’informa!on]
Lieu, date

Sous­!tre :
Feu de forêt à [nom de la commune / du massif]

[Localisa!on du feu] par ex. :
Les pompiers de [organisme/service/département] interviennent pour un (violent) départ de feu de forêt sur la
commune de [lieu du départ de feu] qui a débuté vers [heure] ce [date]. 

[Situa!on : moyens engagés et surfaces parcourues] par ex.
Actuellement, [X] pompiers et [moyens de lu$e engagés] sont engagés pour lu$er contre un départ de feu de
forêt situe ́dans le massif / la forêt de [localisa!on du feu]. 
A [heure] heures, [X] hectares ont été parcourus et plusieurs [surface à préciser] hectares restent menacés dans
un endroit (par!culièrement boise)́. 

[Descrip!on des prévisions météorologiques] par ex. :
La météo sur place reste défavorable et le feu est a&se ́par un vent violent soufflant par rafales de près de [X]
km/h.

[Descrip!on des moyens mis en œuvre pour la lu#e] par ex. 
Les moyens terrestres sont renforcés notamment par les [pompiers de XX (si envoi de forces de lu$e supplémen­
taires)]. Les moyens aériens a ̀savoir [descrip!on et nombre d’avion et/ ou hélicoptères] sont aussi sur place pour
par!ciper a ̀la lu$e. 

[Evolu!on possible et recommanda!ons] par ex. :
Pour rappel, [insister sur l’évolu!on de la météo ou d’autres facteurs s’ils sont défavorables à la lu%e] par ex. « le
vent soufflera encore violemment avec de fortes rafales jusqu’à[date] ». 
Pour les heures et jours a ̀venir, les services de lu$e recommandent la plus grande vigilance (concernant l’emploi
du feu) notamment a ̀proximité des massifs fores!ers. 

[Numéro de téléphone du correspondant officiel]

Une fois le premier CP diffusé, les journalistes se dé­
placent sur le lieu de l’incendie où un référent des ser­
vices de lu$e chargé de la communica!on est à leur
disposi!on, un ou plusieurs points presse peuvent être
organisés. Ainsi les informa!ons sont mises à jour sur
le terrain.
De plus en plus, les journalistes u!lisent les message­
ries telles que WhatsApp pour recueillir des informa­
!ons, notamment sur l’évolu!on de la situa!on. Les
services communiquant en phase d’urgence peuvent
inves!r ce nouveau canal de communica!on car il pré­
sente plusieurs avantages : il permet de répondre en
temps réel aux ques!ons des journalistes en évitant la

mobilisa!on d’un référent en permanence sur les lieux
du feu de forêt ; il offre la possibilité de faire des en­
enregistrements audio qui seront rediffusés directe­
ment par les journalistes ; il permet la mise à jour du
CP sans nécessité de réécriture et d’envoi par mail.

En ce qui concerne la rédac!on du CP, il doit rester
assez succinct ; u!liser un vocabulaire rassurant, sans
toutefois minimiser la situa!on ; la situa!on étant en
constante évolu!on, il convient d’être prudent et évi­
ter des affirma!ons tant qu’elles n’ont pas été véri­
fiées, notamment en ce qui concerne l’ex!nc!on du
feu.
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CP urgence n°2 : 
Le soir ou quelques heures après l’évolu!on du feu

[­­­] = à compléter en fonc!on de la situa!on
(­­­) = à adapter au contexte

Entête :  
Logos des ins!tu!ons communiquant

Titre :
Communiqué de [organisme source de l’informa!on]
Lieu, date

[Localisa!on du feu] par ex. :
Ce [date] à[X] heures, les services de lu$e ont été alertés d’un départ de feu situe ́à [localisa!on du feu] de la
commune de [X].

[Descrip!on des moyens mis en œuvre pour la lu#e] par ex. 
Très rapidement, ce sont plus de [X] pompiers/ bénévoles et [moyens de lu%e engagés] qui ont été engagés sur
les lieux afin de lu$er contre ce feu [descrip!on du feu] se propageant sur [précisions sur l’évolu!on du feu].
Les [moyens de lu%e engagés] ont lu$é afin de contenir le feu et d’éviter sa propaga!on sur le secteur de [locali­
sa!on].

[Descrip!on des dégâts] par ex. : 
Environ [X] hectares de forêt abritant une grande biodiversité (décrire l’intérêt écologique de la zone) ont été dé­
truits mais [X] habita!ons menacées directement par les flammes ont pu être protégées par l’ac!on rapide des
services de lu$e. Un disposi!f conséquent restera sur les lieux toute la nuit pour finaliser le travail.

[Descrip!on des prévisions météorologiques] par ex. :
Les prévisions météorologiques annoncées pour le [lendemain /date] nous font craindre d’éventuels nouveaux
départs de feu.

[Evolu!on possible et recommanda!ons] par ex. :
Les services de lu$e vont donc rester mobilisés afin d’apporter une réponse opéra!onnelle adaptée au contexte.
(Même si l’origine du départ de feu reste inconnue), nous rappelons que les jets de mégot et les brûlages sont
strictement interdits, de même que la réalisa!on de travaux me$ant en œuvre des machines thermiques pouvant
générer des points chauds ou des é!ncelles.
Dans tous les cas, une démarche citoyenne et responsable est indispensable :  contribuez a ̀la chaîne des secours
en alertant les pompiers immédiatement en cas de départ de feu en composant le (112).

[Numéro de téléphone du correspondant officiel]
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CP urgence n°3 : 
Le 2e jour du feu (situa!on fixée)

[­­­] = à compléter en fonc!on de la situa!on
(­­­) = à adapter au contexte

Entête :  
Logos des ins!tu!ons communiquant

Titre :
Communiqué de [organisme source de l’informa!on]
Lieu, date

Sous­!tre :
« Feu de forêt à [nom de la commune / du massif], 2e jour »

[L’état des lieux] par ex. : 
Après avoir lu$é toute la nuit contre le feu de forêt situe ́dans le massif/ la forêt de [X] sur la commune de [X], les
pompiers, appuyés par [X], sont parvenus à fixer le feu qui a parcouru [X] hectares.
[X] pompiers et [X] engins sont toujours mobilisés pour le risque de reprises. 

[Détails sur le disposi!f toujours en place] par ex. : 
Les équipes interviennent sur les lisières d’un secteur boise ́et par!culièrement difficile d’accès. Les opéra!ons
de reconnaissance et d’ex!nc!on se poursuivent toute la journée dans ce$e zone. Hier, les moyens aériens de la
sécurité civile ont procédé a ̀[X] largages.

[Descrip!on des dégâts] par ex. : 
Aucune habita!on n’a été endommagée sur ce secteur fores!er. La majorité des habitants qui avaient qui$é leur
domicile hier soir ont pu regagner leur habita!on (dans le cas d’une évacua!on). Cependant / la zone de forêt
brûlée abritait une grande biodiversité (décrire la faune et la flore de la zone) /ou les hectares de forêt parcourus
par le feu cons!tuent une grande perte paysagère pour notre région.

[Descrip!on des prévisions météorologiques] par ex. :
Vents forts et appel a ̀la prudence
Le vent soufflera encore violemment avec des rafales jusqu’a ̀[X] km/h sur le secteur avant de tomber en intensité
en fin de journée. 

[Rappels des bons gestes et comportements] par ex. :
Les [organisme/service/département] rappellent les règles de prudence en raison des risques d’incendie. La sé­
cheresse des sols et des végétaux, conjuguée au vent violent laissent craindre d’autres départs de feu.
Pour les heures a ̀venir, les [organisme/service/département] rappellent l’interdic!on de l’emploi du feu (brûlage
et écobuage) notamment a ̀proximité des massifs fores!ers.

[Numéro de téléphone du correspondant officiel]
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CP urgence n°4 : 
Le 2e jour du feu (situa!on encore cri!que ou plusieurs feux simultanés)

[­­­] = à compléter en fonc!on de la situa!on
(­­­) = à adapter au contexte

Entête :  
Logos des ins!tu!ons communiquant

Titre :
Communiqué de [organisme source de l’informa!on]
Lieu, date

Sous­!tre :
« Feu(x) de forêt à [nom de la commune / du massif], la situa!on au [date] »

[L’état des lieux] par ex. : 
Toute la nuit, les [services de lu%e] ont lu$é contre le feu qui s’est déclaré [date et heure] sur la commune de [X]. 
Alors même que les pompiers étaient déjà engagés sur ce feu, plusieurs autres incendies se sont déclarés à [loca­
lisa!on].
A [date /heure], le feu de [X] avait parcouru [X] hectares alors que ceux de [X] se sont développés sur [descrip!on
des feux].

[Détails sur le disposi!f toujours en place] par ex. : 
Les opéra!ons d’ex!nc!on se poursuivent sur les secteurs de [X]. Les moyens aériens de la sécurité civile ont pro­
cédé a ̀[X] largages et con!nuent leur ac!on.
Les services de lu$e vont rester mobilisés, notamment sur l’incendie de [X] pour poursuivre leurs ac!ons de lu$e.
Ils bénéficieront de l’appui des moyens aériens [descrip!on des moyens engagés].

[Descrip!on des dégâts] par ex. : 
Pas de blesse ́grave a ̀déplorer, mais les dégâts matériels restent a ̀évaluer. Pas moins de [X] personnes ont été
évacuées. 
[X] campings de [X] ont été évacués préven!vement et [X] résidents de ces structures d’accueil ont été pris en
charge par les autorités municipales des communes de [X] et de [X]. 
Plusieurs communes ont ouvert des lieux d’accueil et d’hébergement pour perme$re aux personnes évacuées de
passer la nuit en lieu sûr : [citer les lieux d’accueil].

La zone de forêt parcourue / menacée encore par le de feu abrite malheureusement une grande biodiversité (dé­
crire la faune et la flore de la zone) /ou les hectares de forêt parcourus à ce$e heure par le feu cons!tuent déjà
une grande perte paysagère pour notre région.

Ou 

Le combat mené par les services de lu$e a permis de sauver [X]maisons et de nombreuses entreprises qui étaient
directement menacées. Toutefois [X] maison et [X] entreprises ont malheureusement été endommagées ou tou­
chées par le feu.

[Descrip!on des prévisions météorologiques] par ex. :
Les condi!ons météorologiques restent défavorables ce [date]. Un contexte qui nécessite que toute la popula!on
fasse preuve de la plus grande vigilance 

[Rappels des bons gestes et comportements] par ex. :
Sont strictement interdits les jets de mégots, les brûlages dans le département, de même que les travaux me$ant
en œuvre des machines pouvant générer des points chauds ou des é!ncelles.

[Numéro de téléphone du correspondant officiel]
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CP 1 : Communiquer sur les causes d’incendie de forêt

Pour rédiger et actualiser ce communiqué il faudra se baser sur des données et sta!s!ques fiables. En France on
pourra s’appuyer sur les données de la base Prométhée et sur h%p://www.preven!on­incendie­foret.com ainsi
que sur les résultats des travaux des Cellules de recherche des causes et circonstances des incendies (RCCI). En
Italie, on trouvera des informa!ons sur le site h%ps://foresta.sisef.org. Egalement  l’Arma de Carabinieri fournit
des données sur les causes d’incendies.
Ce communiqué sera diffusé de préférence en juin juste avant la saison des feux (phases recommandées : pré­
ven!on et d’alerte).

☛ Titres possibles : 
Qui met le feu à la forêt ?
Quelles sont les causes des incendies de forêt ?

Au départ de tout incendie il y a une mise à feu. Qui est responsable de ce$e mise à feu ? Des personnes mal­
veillantes ou bien ... chacun de nous ?
Pour les incendies dont la cause a été iden!fiée, l’ac!on de l’homme est à l’origine de 90% des départs de feu
de forêt. Et parmi ces causes, plus de 50% sont accidentelles ou involontaires. [Données pour la France méditer­
ranéenne sur la période 1997­2010, à adapter au contexte local]
Les origines des incendies peuvent être répar!es en cinq catégories :
• les causes naturelles : foudre (mais avec des varia!ons sensibles selon les années) ;
• les causes accidentelles : lignes électriques, chemin de fer, véhicules, dépôt d’ordures ;
• les causes involontaires liées a ̀des travaux : travaux fores!ers, travaux agricoles, travaux publics et industriels,
reprises de feux ;
• les causes involontaires liées a ̀des personnes : travaux, loisirs, jets d’objets incandescents ;
• les causes volontaires : incendie volontaire, intérêt poli!que ou foncier, conflit.
Agir sur les causes accidentelles et involontaires est possible, il suffit d’adopter les bons gestes, les bons com­
portements, d’appliquer les règles de construc!on et d’entre!en. [A adapter / développer suivant les publics
cibles visés]
La propaga!on du feu peut être limitée ou contenue par des mesures de préven!on : en diminuant par exemple
la densité des forêts ou en éliminant la broussaille, en améliorant les accès rou!ers a ̀la forêt, etc., par la capacité
d’autoprotec!on des milieux autour des villes et des maisons, par l’améliora!on des tac!ques d’ex!nc!on et les
progrès technologiques… Mais même si de nombreuses mesures sont mises en place, il reste que la mise à feu,
seul chacun d’entre nous peut contribuer à l’éviter.

Sources : Efirecom 2016, Prométhée et www.preven!on­incendie­foret.com

CP 2 : Communiquer sur les Obliga!ons légales de débroussaillement

On pourra u!liser ce communiqué par exemple à l’occasion de la visite d’un élu sur une interface, chez un par!­
culier ou chez un regroupement de propriétaires (collec!f après­feu) dont la(les) maison(s) ou la(les) propriété(s)
a/ont été sauvée(s) grâce à la réalisa!on des travaux de débroussaillement et d’entre!en.
Ce communiqué sera diffusé de préférence durant la période d’octobre à mars, période où l’on réalise les travaux
de débroussaillement (phase de préven!on).

☛ Titres possibles : 
Un « jardin méditerranéen » résistant au feu
En protégeant sa maison, il a protégé la forêt

C’est une réalité, le risque lié au feu de forêt augmente. L’expansion des zones boisées, conjuguée aux effets du
changement clima!que, se heurte à de nombreuses résidences et habita!ons en contact avec des zones fores­
!ères (que l’on appelle interface) les exposant fortement au risque et les rendant très vulnérables.
Les flammes ou les feux disséminés peuvent très vite a$eindre les habita!ons ou la végéta!on des jardins, et
les enflammer facilement.
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La protec!on des citoyens et celle de leurs habita!ons est la mission première des services de lu$e. Elle implique
la mise en place de nombreux moyens de lu$e dans la zone urbanisée, négligeant dans le même temps la pro­
paga!on du feu dans la forêt. 
C’est la raison pour laquelle il est si important que les construc!ons bénéficient de mesures de protec!on indi­
viduelle et que leurs propriétaires et u!lisateurs sachent exactement comment procéder et réagir en cas d’in­
cendie fores!er. C’est une mesure de bon sens pour protéger les bien et les personnes, mais c’est aussi une
obliga!on légale qui s’impose aux résidents proches des forêts.
[M. ou Mme X] sur la commune de [Y] a, dès l’hiver précédent, réalisé des travaux d’entre!en de son terrain au­
tour de sa maison adaptant ainsi son jardin au passage d’un feu. Il a été aidé en cela par [les services de…, l’en­
treprise d’entre!en paysager…, le paysagiste de la commune…]. En rendant son jardin résistant et sa maison
moins vulnérable, il a pu la sauver, et aussi la forêt qui la jouxtait, puisque les services de lu$e ont pu concentrer
leur ac!on sur la zone fores!ère.
Un exemple à suivre que [M. le maire, M l’élu de… ] est venu soutenir.

CP 3 : Communiquer sur l’après feu

On pourra u!liser ce communiqué au moment où les premiers travaux de mise en sécurité d’un site (évacua!on
du bois mort…) commencent, à l’automne (phases après feu et préven!on).

☛ Titres possibles : 
Dès le lendemain du feu, la forêt recommence à pousser
Après un feu, ne pas se précipiter

Les feux de forêt sont inhérents a ̀l’écosystème méditerranéen. Beaucoup de forêts méditerranéennes sont ainsi
cons!tuées d’essences adaptées au feu comme le chêne­liège ou le chêne vert, ou la plupart des pins méditer­
ranéens.  Le feu a conduit à l’adapta!on de ces espèces au feu, du moins au régime historique du feu : écorce
épaisse, cônes s’ouvrant pour libérer les graines après le passage du feu, croissance en hauteur rapide pour met­
tre le houppier hors de portée des flammes. Chaque type d’écosystème fores!er est ainsi adapté à un régime
d’incendie par!culier caractérisé par des feux d’une certaine fréquence, intensité, saisonnalité ou taille. Le pas­
sage du feu est même parfois nécessaire au main!en de certains écosystèmes.
Ces modalités d’adapta!on au feu conduisent à une régénéra!on après l’incendie parfois assez dynamique, ne
nécessitant pas forcément d’interven!on humaine, au­delà de certains travaux d’urgence localisés (arbres morts
me$ant en danger des promeneurs, protec!on contre l’érosion des pentes).
C’est pourquoi il n’est pas u!le de se précipiter pour « restaurer » la forêt après un incendie, il faut respecter le
rythme de la nature.
Cependant, au cours des dernières décennies, les régimes d’incendies ont été profondément modifiés par
l’Homme et par les changements clima!ques. Ces changements peuvent avoir des effets néga!fs sur le main!en
de certaines forêts sur le long terme.
C’est pourquoi il est nécessaire d’avoir un paysage résilient et moins vulnérable a ̀la propaga!on du feu pour
éviter les grands incendies dévastateurs.
Pour cela il faut favoriser des poli!ques transversales territoriales en ma!ère de préven!on, combinant espaces
urbains, terres agricoles et massifs fores!ers, et promouvoir une ges!on agro­sylvo­pastorale dans la préven!on
des incendies.
C’est la seule « alterna!ve a ̀la mission impossible que cons!tue le fait d’éradiquer tous les feux ».
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CP 4 : Communiquer sur la valeur de la forêt
méditerranéenne

Ce communiqué sera diffusé en phase de préven!on
(automne – hiver). Il pourrait inviter à la visite d'une
forêt et la découverte de tous ses bienfaits sous la
conduite d'un propriétaire fores!er ou d'un ges!on­
naire de forêts.
On pourra l’adapter au contexte local.

☛ Titres possibles : 
La forêt méditerranéenne est précieuse
La forêt méditerranéenne : une forêt résiliente

Une forêt qui brûle. Est­ce là le vrai visage de la forêt
méditerranéenne ? Non ! A plus d’un !tre, la forêt
méditerranéenne est excep!onnelle et affiche de
belles qualités. 
La forêt méditerranéenne est une forêt ancienne. Elle
a été façonnée par l’homme au gré des civilisa!ons
qui se sont développées autour du bassin méditerra­
néen. 
Elle abrite aujourd’hui l’une des flores les plus riches
et des plus diversifiées, et ce$e biodiversité cons!tue
une véritable source de stabilité et de résilience. De
la pelouse arborée à la forêt dense, en passant par le
maquis ou la garrigue, elle offre de nombreux visages.
Sur des reliefs souvent tourmentés, elle cons!tue un manteau protecteur des sols et régule le régime des eaux.
Elle accueille promeneurs, randonneurs, chasseurs, amoureux de la nature. Elle ajoute, selon les saisons, une
pale$e de couleurs au bleu du ciel et au blanc de la roche : que seraient les paysages méditerranéens sans l’écrin
des arbres et de la forêt ?
La forêt méditerranéenne produit peu de bois, elle est parcourue par le feu, elle est morcelée ; mais elle est dy­
namique et bien vivante, elle se développe, pour a$eindre des taux de boisement très élevés en [Italie/ Région
/ Province] / parmi les plus élevés de [France / Région / Département]. 
Face au changement clima!que, la forêt méditerranéenne est en première ligne, elle doit faire face à des tem­
pératures extrêmes, hautes ou basses, à des sécheresses prolongées mais aussi à une pluviométrie déséquilibrée
avec des phénomènes de crues amplifiés. La conjugaison des risques qui en résulte, incendies, pluies intenses,
inonda!ons, bouleverse les paysages et entraîne l’érosion de sols souvent fragiles et superficiels.
L’urbanisa!on de la société méditerranéenne, l’a$rait touris!que de l’espace méditerranéen, sa fréquenta!on
es!vale et le consumérisme rendent la ges!on du risque plus difficile. 
L’ensemble des acteurs de la forêt, de l’environnement, de l’agriculture, de l’urbanisme et de l’aménagement du
territoire, ont un rôle à jouer dans l’élabora!on de paysages fores!ers plus résistants (protec!on des forêts
contre l’incendie) et plus résilients (sylviculture adaptée). 
Avec des produits diversifiés, bois, fruits, huiles essen!elles, liège, miel, champignons et truffes, gibier, avec des
sylvicultures originales telles que l’agroforesterie, le sylvopastoralisme, avec des services environnementaux de
première importance, de protec!on des sols, de biodiversité, de produc!on d’eau de qualité, la forêt méditer­
ranéenne est une source de richesses, de biens, de services, de qualité de vie à consolider. 
La forêt méditerranéenne est un territoire idéal d’observa!on, d’innova!on et d’expérimenta!on pour inventer
et cul!ver un modèle de développement durable. 
Face aux menaces du changement clima!que, à des risques sanitaires et à des feux de forêt, qui ne feront que
s’étendre, ces solu!ons méditerranéennes pourront, dans un futur vraisemblablement proche, intéresser d’autres
forêts.

Communiquer sur les qualités de la forêt  pour en faire
apprécier la valeur.
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Eléments de langage en cas de sollicita!on
après un incendie par!culièrement 
dommageable

A u!liser en phase d’urgence ou d’après feu.
Nota : les chiffres ci­dessous concernent l’ensemble
de la  zone méditerranéenne française, ils devront être
adaptés au contexte italien et français local.

☛ Il y aura toujours des feux de forêt en région mé­
diterranéenne, le disposi!f de préven!on et de lu$e
a pour objec!f de réduire le nombre de feux, leurs sur­
faces et leurs conséquences.

Les racines du mal

Trois tendances lourdes aggravent le risque d’incendie
de forêt en France / en Italie et en Europe :

1. Les conséquences du changement clima!que sont
– une extension de la zone à risque sur le territoire
français / italien
– une augmenta!on de la longueur de la saison des
incendies
– des feux plus puissants les années aux condi!ons
météorologiques extrêmes
– le risque d’une augmenta!on globale des surfaces
brûlées

2. Une urbanisa!on grandissante dans un milieu ar­
boré
– davantage de biens et de personnes menacés : [en
France une étude réalisée par l’Office na!onal des fo­
rêts en 2008 inventoriait 500 000 construc!ons en
zone de fort aléa, ce qui pourrait concerner 1 500 000
personnes]
– des dommages poten!els accrus
– des condi!ons de lu$e perturbées par le nombre des
enjeux à protéger

3. Une augmenta!on constante de la biomasse et des
accrues fores!ères
– du fait de la déprise rurale et de la dynamique natu­
relle de la végéta!on et de la faiblesse des prélève­
ments
– expansion des surfaces fores!ères de [1 à 2 % par
an depuis 30 ans]
– augmenta!on de la produc!on biologique de bio­
masse combus!ble : [+ 12% par an sur quarante ans
à 2,7 m3/ha/an ; faute de récolte, chaque année le vo­
lume de bois s’accroît de 1,45 m3/ha et s’élève au­
jourd'hui à 98 m3/ha (170 en moyenne na!onale)]

Ce feu est hors norme

L’incendie considéré relève de la catégorie des très
grands feux ou méga­feux pour une ou plusieurs des
raisons suivantes :

– dimension excep!onnelle : [préciser la surface en
milliers d’hectare]
– dommages excep!onnels : [préciser le premier bilan]
– désorganisa!on du système de lu$e : ces incendies
dépassent de loin les capacités d’ex!nc!on des se­
cours terrestres et aériens réunis, qui se raba$ent sur
des tenta!ves de protec!on des biens et des per­
sonnes au détriment de la forêt.

Plus jamais ça !

1. Valoriser les produits et les espaces fores!ers
– Mobiliser les fores!ers, ils doivent être les premiers
acteurs pour la protec!on de leur patrimoine et la va­
lorisa!on des biens et des services de la forêt, et être
aidés pour cela
– Redonner une place et un rôle aux « accrues fores­
!ères » (la forêt spontanée)

2. Appliquer le corpus législa!f et réglementaire exis­
tant de la DFCI
– Assurer l’auto­protec!on des biens et des personnes
• Appliquer les obliga!ons légales de débroussaille­
ment (OLD)
• Appliquer les modalités de construc!on appropriées
aux zones à risque
• Apprendre les comportements qui sauvent
– Connaître, comprendre, faire prendre conscience,
faire adhérer
• Généraliser les cellules de recherche des causes des
incendies
• Ce grand feu doit faire l’objet d’un retour d'expé­
rience inter­services
• Ce grand feu doit être le déclencheur de décisions
fortes (voir ci­dessous)

3. Aller plus loin pour faire face à ce%e nouvelle géné­
ra!on d’incendies
– Amplifier la recherche sur les « méga­feux »
– Réhabiliter la planifica!on territoriale combinant es­
paces urbains, terres agricoles et massifs fores!ers :
vers une ges!on intégrée des feux :
• vision “MULTI” : mul!­sectorielle (forêt, agriculture,
énergie, urbanisme, ...), mul!­risques (ges!on concer­
tée des risques), mul!­fonc!onnelle (concilier produc­
!on et protec!on)
• renforcer les liens entre les phases du cycle de ges­
!on de crise (préven!on et lu$e)
• vision intégrée de l’u!lisa!on du feu dans l’espace
rural et fores!er (feux u!les vs feux dommageables)
• et … le point suivant :
– Apprendre à vivre avec le feu :
• “Je suis responsable de ma sécurité, les pompiers ne
seront pas forcément présents le jour J”
• Bâ!r un plan de communica!on à l’échelle de la zone
méditerranéenne.
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2 – Communiquer en u!lisant les
réseaux sociaux 

2­1 Eléments issus des enquêtes 1

2­1­1 U!lisa!on des médias sociaux par les ins!tu­
!ons enquêtées
Plusieurs organismes (interrogés lors des entre!ens

réalisés dans le cadre de l’état de l’art Med­PSS 1) ont
dit faire de la communica!on sur les réseaux sociaux
avec, en première posi!on, Facebook et Twi$er, tels
que ANCI Liguria, le Parc naturel régional des Alpilles
(PNRA), la Région Sardaigne, la Province de Lucca, l’En­
tente Valabre ou encore le Service départemental d’in­
cendie et de secours des Bouches­du­Rhône (SDIS
13) 2. Ils u!lisent ces réseaux afin d’a$eindre un large
public et de diffuser tous types de documents pour
une informa!on transmise directement, en communi­
quant leurs informa!ons que ce soit en phase de ges­
!on de crise (phase d’alerte) mais aussi en phase de
préven!on. C’est le cas par exemple de la Région Ligu­
rie qui informe des nouveaux ou!ls de préven!on des
risques disponibles sur leur site internet. Ce$e com­
munica!on peut également servir à recueillir les réac­
!ons des citoyens, créer une rela!on avec les
internautes. Selon les enquêtés, les réseaux sociaux
en période d’urgence sont considérés comme des vec­
teurs perme$ant de s'affranchir de tout intermédiaire,
via une communica!on directe auprès du public ciblé. 
Les partenaires u!lisent aussi, pour une communica­
!on plus directe et spécifique, des messageries à des­
!na!on de différents publics cibles comme les
agriculteurs, la presse, les élus et les communes, via
WhatsApp, Telegram ou encore par mail. Cela leur per­
met de transme$re rapidement des informa!ons fac­
tuelles, en con!nu et en temps réel, mais aussi de
diffuser des consignes de sécurité et la réglementa­
!on. Ce type de communica!on est unilatérale et des­
cendante. 
Enfin quelques enquêtés ont mis en avant leur u!li­

sa!on d’Instagram et de YouTube pour montrer des
ac!ons de terrain, ou encore diffuser des vidéos pré­
ven!ves. Tous ont signalé sur leur site web leurs ac­
!ons et les informa!ons disponibles pour différents
types de public.
Les réseaux sociaux sont majoritairement u!lisés lors

de la ges!on de crise en phase d’alerte.  Un des orga­
nismes enquêtés es!me que c’est plus par!culière­
ment aux ins!tu!ons chargées de la protec!on civile
de le faire lors de ce$e phase.  
Cas intéressant à me$re en avant, le SDIS 13 a mis

en place une équipe de 20 personnes dédiée aux mé­
dias sociaux dans la ges!on d’urgence (MSGU). Ce$e
équipe a pour mission : d’une part, de récolter les in­

forma!ons sur le feu qui sont données par les autres
u!lisateurs des réseaux ; d’autre part, d'y diffuser les
informa!ons officielles et vérifiées et, enfin, contrôler
les informa!ons non valables pouvant circuler sur les
réseaux. Le SDIS 13 travaille avec des graphistes, des
monteurs vidéo et des chargés de communica!on
pour réaliser en interne les supports de communica­
!on à diffuser. 

2­2­2 Les a#entes des enquêtés vis­à­vis des ré­
seaux sociaux
Une des difficultés soulevées concernant les réseaux

sociaux est le temps à allouer à leur ges!on. Plusieurs
enquêtés expliquent la difficulté d’alimenter les ré­
seaux et la nécessité d’avoir un chargé de communi­
ca!on dédié pour faire vivre ces réseaux. 
Une autre probléma!que soulevée par un des en­

quêtés est une ré!cence de la part de certaines ins!­
tu!ons à u!liser les nouvelles techniques de
l’informa!on et de la communica!on. 
Certains enquêtés souhaitent également avoir des

messages sur les réseaux sociaux qui soient plus ciblés
et plus adaptés aux différents publics, par exemple les
jeunes, public cible considéré comme prioritaire pour
plusieurs enquêtés, mais aussi des communica!ons
sur des sujets précis tels que la DFCI. 
Plusieurs enquêtés ont fait part de projets ou de vo­

lonté de développer leurs u!lisa!ons des médias so­
ciaux. Par exemple, un projet de l’ANCI Toscane serait
d’inves!r les messageries comme WhatsApp afin de
joindre directement le public via leur téléphone mobile
pour diffuser les consignes ou interdic!ons en ma!ère
de préven!on et de lu$e contre les incendies de forêt.
Autre exemple en ce qui concerne la Région Sardaigne,
il est ques!on d’être plus présent sur les réseaux so­
ciaux, notamment en dehors des phases d’alerte. 
De façon générale les partenaires enquêtés du projet

nous ont  fait part de leur volonté d’élaborer un plan
de communica!on homogène sur les réseaux sociaux,
afin d’avoir une base commune pour les différents ac­
teurs du territoire. 

2­2 Quelques informa!ons préalables 
pour l’u!lisa!on des réseaux sociaux 
et poten!alités pour la communica!on 
sur le risque d'incendie de forêt 

2­2­1 Défini!ons : réseaux sociaux et messageries 
L’u!lisa!on de l’expression « réseau social » ou « ré­

seau communautaire » renvoie généralement à celle
de « médias sociaux » qui englobe les différentes ac!­
vités intégrant la technologie, les interac!ons sociales,
la créa!on et la publica!on de contenu, tels que Face­
book, Instagram ou encore Twi$er. 
Les sites internet et applica!ons mobiles perme$ent

aux u!lisateurs de se cons!tuer un réseau d’amis ou
de rela!ons, favorisant les interac!ons sociales entre

1 ­ Voir méthodologie p. 1.
2 ­ Un entre!en complémentaire a été organisé dans le cadre du
projet Med­PSS sur ce$e ques!on avec le SDIS 13.
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individus, groupes d’individus ou organisa!ons. Ils per­
me$ent aux u!lisateurs de créer et de publier du
contenu qu’ils partagent ainsi au sein de leurs com­
munautés formant un réseau social, collaborant et in­
teragissant ensemble. 
Autre phénomène, avec l’introduc!on des smart­

phones, les réseaux sociaux se sont adaptés, et on
trouve désormais un grand nombre de systèmes de
messagerie, comme Messenger, WhatsApp, WeChat,
Line ou encore Viber, souvent réservés à une u!lisa­
!on sur mobile. Cela permet de pouvoir a$eindre le
public à tout instant. Cependant, il est important de
différencier les services de messagerie à réseaux so­
ciaux de type Snapchat – qui historiquement était un
service de messagerie qui a évolué vers des fils d’ac­
tualité avec des paru!ons, des publica!ons de quo!­
diens et d’influenceurs – des messageries classiques
de type WhatsApp. Les applica!ons de messagerie ins­
tantanée ont réussi à conquérir un grand nombre d’in­
ternautes car elles offrent les mêmes fonc!onnalités
que la plupart des réseaux sociaux, c’est­à­dire en­
voyer des photos, des messages, vidéos et liens mais
avec l’avantage de ne pas avoir de publicité et d’être
plus faciles d’u!lisa!on. Elles perme$ent également
de synchroniser ses contacts avec l’applica!on, de na­
viguer rapidement sur son Smartphone et d’échanger
à travers le monde sans surcoût. Elles sont devenues
un moyen facile et économique de communiquer avec
ses amis, sa famille et ses collègues. 
Ce qui différencie les applica!ons de messagerie des

réseaux sociaux classiques est l’absence de fil d’actua­
lité, les partages sont privés et se font au sein de
groupes d’amis et / ou de communautés restreintes.
Il faut faire par!e d’un groupe pour avoir accès aux in­
forma!ons qu’elles con!ennent. Elles peuvent donc
entrer dans le champ du réseau social simplifié avec
les fonc!onnalités de discussions de groupe, mais se
différencient par le côté privé. 
Du fait de ces caractéris!ques, elles pourraient être

u!lisées comme vecteur pour communiquer auprès
de publics cibles spécifiques et bien iden!fiés, tels que
les professionnels: agriculteurs, paysagistes, entre­
prises de travaux ou encore professionnels du tou­
risme. Les réseaux sociaux classiques en revanche
pourront être u!lisés comme vecteurs d'informa!ons
pour des publics cibles moins spécifiques.

2­2­2 Le rôle des réseaux sociaux aujourd’hui 
Le tournant d’Internet, caractérisé souvent sous le

terme du « web 2.0 », se définit par l’importance de
la par!cipa!on des u!lisateurs à la produc!on de
contenu et par leur mise en rela!on. En quelques an­
nées, les réseaux sociaux sont devenus des plate­
formes centrales d’Internet  pour toute sorte d’usage
personnel ou professionnel.
Il existe un grand panel de réseaux sociaux dont les

plus connus sont Facebook qui comptait 2,80 milliards
d’u!lisateurs en 2021 (Cardon 2011), ou encore Twit­

ter, LinkedIn, Instagram, Tik Tok, et d’autres moins
connus tels que Périscope, Flickr, Viméo, Reddit,
Twich, etc. 
On compte aujourd’hui 4,20 milliards d’u!lisateurs

des médias sociaux dans le monde, ce qui équivaut à
plus de 53 % de la popula!on mondiale totale avec
une u!lisa!on moyenne de 2 heures et 25 minutes par
jour (Digital report 2021). Ces u!lisateurs sont environ
45% à déclarer se tourner vers les réseaux sociaux
lorsqu’ils recherchent des informa!ons sur des pro­
duits ou des services, et ce chiffre est d’autant plus
élevé chez les jeunes u!lisateurs. De ce fait, il peut y
avoir un intérêt certain à u!liser ces réseaux sociaux
pour diffuser des informa!ons au sujet du risque lié
aux feux de forêt. 
Les u!lisateurs des plateformes sont également pré­

sents sur plusieurs réseaux sociaux, par exemple 85 %
des u!lisateurs de Tik Tok âgés de 16 à 64 ans u!lisent
également Facebook, il y a donc un chevauchement
d’audience entre les différentes plateformes. Il n’est
donc pas nécessaire d’être ac!f sur toutes les plate­
formes, et une présence sur seulement une ou deux
des plus grandes plateformes offre le poten!el d’at­
teindre presque tous les u!lisateurs de médias sociaux
dans le monde (Digital report 2021). Cependant il ne
faut pas pour autant concentrer uniquement toutes
ses communica!ons sur ces grandes plateformes, mais
avoir une approche stratégique en fonc!on des ap­
ports, des avantages et des différentes possibilités
d’engagement qu’offre chaque plateforme. 
Les données exposées ici, sont rela!ves à l’année

2021, il est cependant important de remarquer que le
milieu des réseaux sociaux est en constante évolu!on.
On peut prendre l’exemple de Tik Tok qui a été lancé
en 2016 et qui un pris un véritable essor en 2020 avec
le confinement. Il y a donc un renouvellement des ré­
seaux sociaux qui n’est pas prévisible, même si cer­
tains réseaux durent dans le temps, tels que Facebook,
créé au début des années 2000 et toujours leader en
termes d’u!lisateurs sur sa plateforme. 

2­2­3 Les principaux réseaux sociaux existants 
Il existe une mul!tude de réseaux ayant chacun des

caractéris!ques qui leur sont propres et visant des
profils différents. 
Le tableau 1 page suivante donne des éléments d'in­

dica!on sur les profils des usagers, les créneaux et fré­
quences usuels de publica!on et les avantages de
chacun des réseaux. Il donne également des conseils,
au regard des u!lisa!ons courantes de chaque plate­
forme, concernant les types de messages et les phases
du cycle de la ges!on du risque lié aux feux de forêt
recommandés. Ce tableau pourra perme$re de se po­
si!onner sur le type de plateforme en fonc!on du pro­
fil du public auprès duquel on cherche à
communiquer, de l’axe de communica!on choisi et du
temps que l’on souhaite accorder à ce$e ac!on de
communica!on.
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Réseaux Profil

Créneaux 
de publica!on *
et phases recom­

mandées

Type de message 
recommandé

Avantages et u!lités 
de la plateforme

Facebook
(Plateforme 
leader 
en nombre 
d’u!lisateurs)

Fédératrice 
Grande 
diversité 
des profils 
32% sont des
25­34 ans 

Du jeudi au dimanche 
De 13h à 16h 
Meilleur temps 
d’engagement 
le week­end 
1 fois par semaine

Phases recommandées :
préven!on et alerte

­ Message accessible : éviter
un vocabulaire trop tech­
nique 
­ Pas de messages de type 
réglementaire 
­ Publica!ons qui visent à
susciter des réac!ons 
(commentaires et partages)
­ 1 ou 2 Hashtags par mes­
sage

Permet :
­ de fidéliser grâce à l’apparte­
nance des internautes à des
groupes 
­ le relais de contenu et des
liens 
­ de construire une commu­
nauté 
­ de partager des informa!ons
générales sur l’organisme 

Instagram
(applica!on 
mobile dédiée
aux photos 
et vidéos)  

71% ont
moins 
de 35 ans 

Lundi, mercredi, jeudi 
De 7h à 9h ou après 17h 
Sur les temps de loisir 
1 fois par jour 

Phase recommandée :
préven!on 

­ Iden!té visuelle forte
­ Vidéos et photographies
marquantes  
­ Entre 9 à 20 Hashtags per!­
nents par message

Permet : 
­ de me$re en valeur l’orga­
nisme, les ac!vités, les services 
­ un bon vecteur pour créer une
rela!on de proximité avec le
public
­ une communica!on à travers
les influenceurs 

Conseils : 
­ les vidéos ne dépassant pas
les 30 secs ont plus de visibilité 
­ a$en!on au droit à l’image

Snapchat
(applica!on 
mobile dédiée
aux photos 
et vidéos)  

38% sont des
18 à 24 ans 

Toute la semaine 
de 22h à 1h 
Ou!l de diver!ssement
après les heures 
de cours 
1 fois par jour

Phases recommandées :
préven!on et alerte

­ Instant présent 
­ Favoriser la spontanéité
­ Contenu créa!f original 

Permet : 
­ une u!lisa!on facile 
­ de rajeunir l’image 
­ d’a$eindre le jeune public
­ de diffuser un contenu éphé­
mère avec une durée de 24h

Twi#er
(infos 
en temps réel) 

Fédératrice
Diversité 
des profils 
49% de 22 
à 44 ans 

Lundi au vendredi
de 7h à 9h 
et de 11h30 à 13h30
1 à 2 fois par jour

Phases recommandées :
préven!on et alerte 

­ Concis 
­ Avec des supports visuels 
­ 1 à 2 Hashtags par message 

Permet : 
­ de faire de la veille 
­ d’améliorer la visibilité 
­ de relayer ses ac!vités

Conseil :
­ Les vidéos ne dépassant pas
les 45 secs ont plus de visibilité 

LinkedIn
(pour les 
professionnels)

77% ont de
24 à 54 ans 

Lundi au vendredi 
de 10h à 11h 
Pire moment 
pour publier hors 
des temps de travail 
1 fois tous les 15 jours 

Phase recommandée :
préven!on 

­ Présenter l’organisme 
­ Montrer les savoir­faire
­ 3 à 4 Hashtags per!nents
par message

Permet : 
­ des opportunités profession­
nelles 
­ de crédibiliser l’organisa!on et
valoriser les bénévoles en met­
tant en avant les compétences
de chacun
­ d’échanger sur la plateforme

Tik Tok 
(applica!on 
mobile dédiée
aux vidéos)  

75% ont de
13 à 24 ans 
Plutôt 
féminin 

Toute la semaine 
de 7h à 9h 
de 19h à 22h 
2 à 10 vidéos par jour

Phase recommandée :
préven!on 

­ Des messages pédagogiques
et ludiques 
­ Proposer des challenges 
­ Vidéos me$ant en scène
des personnes 

Permet : 
­ d’humaniser l’organisme
communicant en me$ant 
en avant ses agents 
­ de sensibiliser les plus jeunes

Conseils : 
­ Être vigilant, public très jeune
sur la plateforme

Tab. 1 : Les principaux réseaux sociaux et leurs spécificités (profil des usagers, type de contenu approprié, avan­
tages...). Source : forma!on Solidatech « Réseaux sociaux : lesquels privilégier pour votre associa!on »
* Les créneaux de publica!on sont ceux de présence majoritaire des u!lisateurs sur la plateforme.
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2­2­4 Cas des médias sociaux en ges!on d’urgence
Les réseaux sociaux sont devenus des acteurs phares

dans la promo!on, entre autres, d’entreprises, d’asso­
cia!ons ou de mouvements. Ils perme$ent de déve­
lopper une communauté autour de thèmes, de
transme$re des informa!ons et de communiquer à
moindre coût. Ils sont u!lisés comme levier pour les
campagnes de communica!on en améliorant la visibi­
lité des messages et en augmentant le trafic sur leurs
sites web. 
Ils sont également des vecteurs importants dans la

ges!on d’urgence, ils ont comme avantage de rassem­
bler des centaines, des milliers, voire des milliards
d’u!lisateurs sur les mêmes plateformes, ce qui per­
met de diffuser massivement des informa!ons et des
conseils en ciblant poten!ellement des groupes spé­
cifiques en fonc!on de leurs caractéris!ques démo­
graphiques, de leurs affinités et de leurs loisirs.
Différentes formes de communica!on et d'interac!ons
sont possibles comme les newle$ers, commentaires,
« like ». 
« Les médias sociaux en ges!on d’urgence (MSGU)

sont un concept mis en œuvre par des équipes en sou­

!en opéra!onnel virtuel. Il consiste en la ges!on des
urgences et à la ges!on des catastrophes, en !rant
par! des nouvelles technologies, notamment via In­
ternet et les réseaux sociaux.» (Wikipedia).
Les médias sociaux appliqués à la ges!on d'urgence

ou de crise servent à :
– collecter de l’informa!on (informa!on montante) ;
– communiquer pour les autorités publiques (infor­

ma!on descendante).
Les MSGU peuvent donner ainsi la possibilité aux in­

ternautes de s’inscrire dans une démarche plus par!­
cipa!ve en les mobilisant pour qu’ils se fassent le
relais d’informa!ons officielles et fiables, et en leur
perme$ant de faire remonter les informa!ons du ter­
rain grâce aux publica!ons. Ce$e « collabora!on »
entre internautes et autorités publiques permet d’aug­
menter la surface de diffusion et de capta!on d’infor­
ma!on, et peut contribuer à une meilleure ges!on des
crises. 
« Les MSGU perme$ent de : 
– aider et orienter les autorités de protec!on et sé­

curité civile et les citoyens en difficulté ou en panique;
– avoir une meilleure compréhension de l’événe­

Bien u!liser les Hashtags #
Pour plus de visibilité des messages l’u!lisa!on des Hashtags est essen!elle. Les Hashtags sont des mots­

clés que l’on met en exergue à la suite du symbole # (Hashtag) en un mot ou un ensemble de mots tout a$aché
(par ex. #wildfire, #feuforet). Cela va perme$re une indexa!on des tweets émis et d’ouvrir les publica!ons à
des internautes qui ne suivent pas les comptes des acteurs de la DFCI. Pour augmenter la visibilité des mes­
sages, il faut choisir des Hashtags per!nents en fonc!on de la publica!on, de la localisa!on géographique de
l’objet du message, des acteurs mis en avant dans le message. Lorsqu’ils sont u!lisés, le réseau social les indexe
pour catégoriser le contenu. Cela permet de retrouver des posts (publica!on ou tweet) plus facilement et de
découvrir d’autres post liés à ce$e tendance en cliquant dessus.  
On trouve les Hashtags sur différents réseaux sociaux comme Facebook, Twi$er, Linkedin ou encore Insta­

gram. Lorsqu’un mot­clé est beaucoup u!lisé, il peut apparaître dans les tendances na!onales, et avoir d’autant
plus de visibilité. Au­delà des tendances na!onales, chaque internaute à des tendances personnalisées en
fonc!on de son lieu de résidence et des comptes qu’il suit. Les Hashtags par!cipent à la visibilité des messages :
par exemple, un tweet avec un Hashtag sera en effet retweeté deux fois plus qu’un tweet sans Hashtag. Ce­
pendant, il faut les manier avec précau!on, et ne pas dépasser un certain nombre de Hashtags en fonc!on du
réseau social (cf. tableau p. 17), et n’u!liser que ceux correspondant à sa publica!on sous peine de brouiller
le message.  
L’u!lisa!on d’un Hashtag commun à l’ensemble des partenaires du projet, u!lisé en complément des Hashtags

correspondant à la publica!on, perme$rait d’avoir un lieu virtuel rassemblant les publica!ons des acteurs de
la DFCI sur le territoire de Mari&mo (voire méditerranéen).
Pour savoir quels Hashtags u!liser il existe des ou!ls qui recensent et évaluent les Hashtags « tendances » : 
• Hashtagify : ou!l montrant les Hashtags en rela!on avec celui que vous entrez dans son moteur de re­

cherche, affiche également les tendances de celui­ci, sa popularité, les langues u!lisées et enfin les varia!ons
u!lisées du Hashtag.
• Talkwalker : ou!l perme$ant de connaître les Hashtags dérivés du terme entré dans le moteur de recherche,

indique sa tonalité (posi!ves ou néga!ves), les sta!s!ques par pays, par sexe, réseau social. 
• TagBoard : ou!l simple perme$ant de suivre l’u!lisa!on d’un Hashtag par les internautes aux travers des

différents réseaux sociaux.
• Tweet Binder : permet d’analyser l’impact d’un Hashtag ou d’un mot sur Twi$er en entrant vos iden!fiants

Twi$er et le mot ou le Hashtag que vous souhaitez analyser. 
• RiteTag : pour trouver des Hashtags originaux.
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ment, détecter des signaux faibles ou des angles
morts ;
– relayer la communica!on des autorités publiques
– accéder plus rapidement à l’informa!on en temps

réel ;
– contribuer à sauver des vies (géolocalisa!on, mes­

sages de préven!on, accéléra!on des recherches, dé­
tec!on personnes sinistrées ou disparues…) ;
– vérifier, corriger l’événement et couper court aux

rumeurs, détecter les fausses informa!ons ;
– dialoguer et collaborer avec les citoyens ;
– disposer en amont et pendant l’événement de re­

lais sérieux et fidèles ;
– replacer le citoyen acteur de la sécurité civile et de

sa sécurité et le sensibiliser à aider toute personne.»
(Wikipedia).

Aujourd’hui, l’omniprésence des mobiles rend possi­
ble le principe des MSGU. L’équipement des citoyens
en smartphone permet de les a$eindre et de les pré­
venir en tout temps. C’est un véritable gain pour la
ges!on de crise et la communica!on des consignes de
sécurité. 
Les messageries sont un moyen facile et rapide pour

communiquer avec les organisa!ons, pour poser des
ques!ons ou faire part de remarques, prévenir en cas
de départ de feu, etc. Elles perme$ent également, en
phase de préven!on, d’envoyer des messages person­
nalisés au public en fonc!on des groupes d’apparte­
nance ; le public se sent personnellement ciblé et
l’interac!on individuelle par le biais de ces applica­

!ons permet une meilleure appropria!on du message
transmis. Grâce à ces messageries les groupes cons!­
tués peuvent conduire à une dynamique de créa!on
d’une page ou d’un autre groupe sur les réseaux tra­
di!onnels (par ex. Facebook) et ainsi perme$re une
ouverture de l’informa!on vers de nouveaux u!lisa­
teurs. 
Les ou!ls des MSGU sont :
– la recherche d’informa!ons (contenu per!nent,

géolocalisa!on du lieu de la crise, u!lisa!on du Hash­
tag...),
– la mise en forme de l’informa!on (présenta!on

sur un seul support toutes les informa!ons récoltées),
– la lu$e contre les fausses informa!ons (les réseaux

sociaux peuvent véhiculer à l’occasion des crises des
informa!ons non vérifiées voire erronées, d’où l'im­
portance pour les autorités compétentes de la lu$e et
en par!culier en phase d’urgence, d'avoir une une
équipe dédiée à la vérifica!on des faits).

2­3 Encadrer les médias sociaux en ges!on
d’urgence : l’exemple de deux ins!tu!ons 

Dans ce$e par!e, nous présenterons les direc!ves
données par certaines ins!tu!ons pour bien commu­
niquer sur le risque lié aux feux de forêt et sur sa ges­
!on. 
Pour ce faire, certaines ins!tu!ons ont élaboré des

principes à respecter pour organiser une communica­
!on homogène sur les réseaux. 

2­3­1 Le réseau #socialProCiv en
Sardaigne

C’est le cas de la Région Sardaigne
avec le réseau #socialProCiv qui re­
pose sur une communauté ouverte
autour de la diffusion d’informa!on
et de la sensibilisa!on sur la protec­
!on civile ordinaire ou d’urgence. Ce
réseau est cons!tué d’ins!tu!ons et
d’organisa!ons, dont les associa!ons
de bénévoles, qui opèrent dans le do­
maine de la protec!on civile. Un do­
cument établissant un certain
nombre de principes (cf. encadré) a
été édité par la Région Sardaigne de
manière à encadrer les usages de ce
réseau et à assurer une communica­
!on homogène tout en perme$ant
aux u!lisateurs de garder une cer­
taine autonomie dans leurs publica­
!ons. 
Pour intégrer ce réseau et u!liser ce

Hashtag les membres doivent décla­
rer faire par!e du réseau et souscrire
aux principes du manifeste #social­
ProCiv.

Les principes du réseau #socialProCiv
• Un accord de transparence (légi!mité de la personne qui gère le

compte et son rôle au sein de la protec!on civile na!onale). 
• Un engagement sur la qualité et l’exac!tude des informa!ons diffu­

sées par une vérifica!on systéma!que préalable des données par le
membre du réseau communicant. 
• Déclarer les informa!ons rela!ves à l’organisme du compte, c’est­

à­dire, les ac!ons menées par l’organisa!on, les caractéris!ques du
service proposé.
• Indiquer les règles de modéra!on, par qui elles sont effectuées et

selon quel règlement de modéra!on. 
• Adhérer à une clause de non­responsabilité pour tout commentaire

ou tweet émis par les internautes. 
• Le choix des posts pour u!liser le #socialProCiv se référençant à

une liste de sujets prédéfinis qui peuvent être discutés au sein du ré­
seau. 
• Les règles d’anima!on du réseau : par ex. lire systéma!quement

les men!ons et commentaires des internautes (faculta!f dans le cadre
d’une situa!on d’urgence d’importance na!onale) ; si nécessaire si­
gnaler les conversa!ons choquantes, irrespectueuses, etc.
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Les sujets qui feront l’objet des mes­
sages, avant d’être publiés par les
membres, sont partagés et discutés au
sein du réseau. Ensuite, chaque acteur
de ce réseau élabore sa propre poli­
!que de communica!on et publie ses
propres messages en suivant les prin­
cipes partagés par le réseau. Au sein du
réseau sont élaborés et partagés des
glossaires théma!ques et des vocabu­
laires de Hashtags que les opérateurs
de la protec!on civile membres de #so­
cialProCiv peuvent ensuite réu!liser
pour leur communica!on. Tous les
messages mis en ligne par les membres
et provenant du réseau doivent être
iden!fiés par le Hashtag #socialProCiv.
Ce Hashtag fonc!onne comme un si­
gnal que l’informa!on qui lui est liée
est une informa!on officielle et vérifiée
que les citoyens peuvent relayer. De
plus, une base de données publique,
consultable par les u!lisateurs, réfé­
rence tous les membres du réseau, ce
qui garan!t la qualité des informa!ons
trouvées.  

2­3­2  L’associa!on VISOV en France

En France, l’État s’appuie sur l’associa­
!on VISOV (Volontaires interna!onaux
en sou!en opéra!onnel virtuel) pour
faire de la communica!on sur les mé­
dias sociaux en ges!on d’urgence
(MSGU). En effet, adopter les MSGU sur
la ques!on des incendies de forêt pa­
raît très souhaitable, mais cela de­
mande un véritable inves!ssement :
c’est un travail coûteux en temps et en
énergie, qui demande une connaissance approfondie
des techniques de recherche et de valida!on de l’in­
forma!on sur les réseaux sociaux. Il nécessite ainsi
une équipe dédiée à ce service (qui peut être réunie
dans un espace virtuel). Pour répondre à ce$e problé­
ma!que, l’associa!on VISOV cons!tuée par une
équipe de citoyens, développe des ou!ls perme$ant
de faire fonc!onner les services de MSGU des ins!tu­
!ons et organisa!ons gouvernementales diverses. Ils
me$ent également à disposi!on des organismes de
ges!on de crise, les informa!ons issues des réseaux
sociaux, afin qu’ils s’en saisissent et les u!lisent dans
leurs processus de décision. Ils élaborent aussi des in­
fographies et / ou des messages à diffuser pour com­
muniquer efficacement, et me$ent en place des
campagnes de communica!on insistant sur l’emploi
des réseaux sociaux pendant les périodes de crise, par

exemple : « Médias sociaux pour la ges!on des ur­
gences : ayez les réflexes citoyens » ; « Abonnez­vous
aux comptes officiels de l’État et relayez leurs mes­
sages préven!fs ». VISOV peut également relayer sur
les réseaux sociaux des informa!ons de la part des or­
ganismes de ges!on de crise pour faciliter la ges!on
d’un événement majeur. Enfin, les équipes de VISOV
peuvent interagir directement avec le citoyen pour de­
mander des précisions sur une informa!on, faire des
démen!s ou encore répondre à des demandes d’as­
sistance.

Cet état des lieux de l’u!lité des réseaux sociaux et
de leurs usages par les ins!tu!ons réalisé, nous pro­
posons un certain nombre de recommanda!ons pour
leur u!lisa!on dans le cadre d’une communica!on sur
le risque lié aux feux de forêts. 

Infographies présentées sur le site de l’associa!on VISOV www.visov.org
A adapter aux risques liés aux feux de forêt.
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2­4 Proposi!ons générales 
et communica!on sur les réseaux sociaux 

2­4­1 Un préalable : la charte éditoriale

Afin de communiquer efficacement, il est indispen­
sable d’avoir une en!té visuelle, graphique et édito­
riale qui se remarque et aisément reconnaissable par
le public. Pour ce faire, il faut, dans un premier temps,
avoir une réflexion stratégique liée aux ressources al­
louées à ce$e tâche : combien de personnes vont
avoir le rôle de communicants, d’animateurs et de
veille sur les réseaux sociaux, mais également s’inter­
roger sur les cibles que l’on souhaite a$eindre. En
fonc!on de cela on saura déjà vers quelles plate­
formes se tourner (Cf. Tab. p. 17), et rédiger ensuite
une charte éditoriale perme$ant d’avoir une commu­
nica!on homogène avec une logique commune de pu­
blica!on :  
– fixer des règles de présenta!on et la charte gra­

phique souhaitée,
– faire un état des lieux des valeurs et informa!ons

que l’on souhaite communiquer, 
– définir les objec!fs des publica!ons,
– s’accorder sur le nombre de publica!ons émises,
– iden!fier les points de vigilance,
– déterminer le type de publica!on à relayer. 

Une fois la charte éditoriale conçue, les publica!ons
émises doivent inciter à réagir (commentaires et par­
tages), avec des publica!ons de qualité, u!les, intéres­
santes pour faciliter l’appropria!on du contenu.
D’autre part, il est important de varier les messages et
de s’adapter aux différents réseaux, en faisant varier
par exemple le type de registre (informa!f, éduca!f...),
le style u!lisé (ins!tu!onnel, scien!fique, empa­
thique), ou encore le langage u!lisé. Pour publier en
temps et en heure en fonc!on des différentes plate­
formes, des ou!ls de ges!on et de programma!on
sont disponibles. Il est également important de faire
vivre le réseau, de rencontrer d’autres u!lisateurs,
d’interagir en relayant du contenu, « d’aimer » ou en­
core de commenter les publica!ons d’acteurs proches
des objec!fs. Il s’agit davantage d’anima!on que de
communica!on, et il ne faut pas hésiter à employer
l’empathie (voire l’humour en phase de préven!on).
Il faut créer une rela!on de confiance et d’engage­
ment, afin qu’en phase d’alerte les internautes pen­
sent spontanément au service d’urgence pour lui
transme$re des informa!ons u!les. Enfin, pour amé­
liorer sa communica!on, il faut évaluer les retours
reçus par la communauté et regarder les sta!s!ques
des publica!ons. 

2­4­2 Proposi!ons en phase d’alerte 

L’ensemble des proposi!ons faites dans ce$e sec!on
sont des!nées à la communica!on sur les réseaux so­

ciaux en phase d’alerte. Lors de ce$e période, il est
important d’avoir un lien fort avec le public pour le
sensibiliser aux bons gestes, l’informer des consignes
de sécurité, et l’inviter à réagir (commenter/retrans­
me$re/partager) et publier les messages sur les ré­
seaux si besoin (pour signaler un risque d’incendie ou
un départ de feux par exemple). Dans certaines pro­
posi!ons ci­dessous, la par!cipa!on des u!lisateurs
des réseaux est recherchée, pour une meilleure ap­
propria!on du risque et de sa ges!on de la part de la
popula!on :
– promouvoir la démarche de MSGU au sein des or­

ganisa!ons ges!onnaires de la DFCI et de la lu$e, pour
avoir des retours immédiats de la part de la popula­
!on, u!liser les données des internautes ; ainsi rendus
ac!fs dans l'alerte et la lu$e, ils pourront se sen!r
u!les ; 
– diffuser très largement une carte du risque colla­

bora!ve et interac!ve qui perme$e aux internautes
de renseigner eux­mêmes les condi!ons météorolo­
giques proches de chez eux ;
– publier des messages tous les jours sur les diffé­

rentes plateformes avec des visuels marquants mais
posi!fs ;
– me$re en avant le travail effectué sur le terrain par

les hommes et les femmes : acteurs de la lu$e et bé­
névoles ;
– relayer les informa!ons sur les ac!vités de loisirs

qui ne sont pas à risque : cela permet d’inviter le pu­
blic à pra!quer des ac!vités non risquées ;
– me$re à disposi!on sur les réseaux sociaux de

grande influence (Twi$er et Facebook) une carte in­
terac!ve et par!cipa!ve pour que les internautes
puissent renseigner de nouveaux départs de feu ou
autres informa!ons suscep!bles d’aider à la lu$e en
cas d’urgence ;
– me$re en place un Hashtag à u!liser à une échelle

interna!onale par l’ensemble des acteurs de la DFCI.

2­4­3 Proposi!ons en phase de préven!on  

Tout au long de l’année, il est primordial de garder le
contact avec les internautes et de faire en sorte que
son groupe ou sa page soient suivis. Les proposi!ons
suivantes visent à impulser la créa!on d’une commu­
nauté ac!ve sur les réseaux sociaux et, le temps voulu,
d’avoir une plus grande influence sur les réseaux. 
– Créer des groupes de messagerie avec certains pu­

blics cibles, par exemple les personnes ayant connu un
sinistre, créer de l’échange et non une communica!on
unilatérale, animer ces messageries pour pousser à la
créa!on de groupes sur les réseaux sociaux portés par
les publics cibles. 
– Communiquer sur les différentes ac!vités possibles

en forêt (loisirs, professionnelles...) et aussi sur la va­
leur de la forêt, pour avoir des messages plus posi!fs
et rester présents sur les réseaux en toute période. 
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– Animer les réseaux via des publica!ons qui pous­
sent à la réac!on du type : « le saviez­vous ? ». 
– Communiquer de façon posi!ve et accessible sur

les obliga!ons légales de débroussaillement : des pro­
fessionnels du paysage par exemple pourraient don­
ner des conseils pour valoriser les ac!ons de
débroussaillement (compost, landart…). 
– Proposer des publica!ons sur le jardinage, me$re

en avant les essences résilientes et résistantes aux
feux, promouvoir des « jardins méditerranéens résis­
tants au feu ».
– Publier des photos ou des schémas montrant com­

ment bien stocker le bois de chauffage pour éviter le
risque près des habita!ons. 
– Faire des publica!ons des!nées aux professionnels

de la construc!on pour rappeler les risques liés aux
ou!ls et aux matériaux employés. 
– Communiquer auprès des professionnels d’ac!vités

touris!ques de plein air pour les sensibiliser à devenir
relais de la protec!on des espaces naturels et aux
bons gestes de préven!on des risques liés aux feux de
forêt, de type : « informez vos clients, assurez votre
prochaine saison ! #Feudeforet ».
– Faire des campagnes de communica!on grâce aux

Hashtags en invitant le public à les u!liser, par exem­
ple : #Forêtprotégée #MonTerritoire avec des photos
de terrain débroussaillé en interface résidence/ forêt.
– Me$re en place au sein de chaque ins!tu!on, une

communica!on interne, pour relayer les informa!ons
diffusée au public aux agents de l’organisa!on, via à
un intranet. Promouvoir une communica!on systéma­
!que et horizontale entre les différents services de
l’organisme pour informer tous les acteurs de l’en!té
sur les ac!ons menées par les différents services.   

Ces proposi!ons, ainsi que d’autres, sont présentées
dans le tableau pp. 26­28 suivant les différentes
phases du cycle de ges!on du risque.

Comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent
(cf. p. 4) il est délicat de communiquer lors de la phase
d’urgence, c’est­à­dire au moment du feu. Il s’agit
d’une communica!on en temps de crise demandant,
entre autre, de s’appuyer sur les acteurs ins!tu!on­
nels et sur des données issues de sources fiables. Ce$e
communica!on doit être menée avec beaucoup de
prudence, c’est ce que nous allons détailler dans la
par!e suivante.

2­5 Communiquer sur les réseaux sociaux
en phase d’urgence 
2­5­1 Eléments préalables 

Que ce soit sur les réseaux sociaux ou avec la presse,
la communica!on en phase d’urgence doit émaner
des services en charge de l’organisa!on de la lu$e et
des autorités locales. Il faut s’assurer de transme$re
des informa!ons ne donnant lieu à aucune fausse in­
terpréta!on (voire à des mises en cause), tout en don­
nant les indica!ons u!les pour la protec!on de la
forêt, des biens et des personnes. Lors de ce$e com­
munica!on, il est important de rappeler les règles de
conduites afin de sécuriser la popula!on et perme$re
aux services de lu$e de travailler en évitant au maxi­
mum la présence de personnes dans les zones à
risque. Le discours employé lors des communica!ons,
qu’il soit écrit ou oral, doit privilégier l’u!lisa!on d’un
vocabulaire rassurant, en employant le condi!onnel
lors de la descrip!on de l’incendie. En effet, le feu a
un caractère évolu!f, et il est important de donner des
informa!ons vérifiées. C’est pourquoi l’emploi du
condi!onnel va perme$re de faire un point d’informa­
!on dans le temps, tout en laissant la possibilité à l’in­
forma!on d’évoluer et, ce, sans engager la
responsabilité des organismes en charge de la lu$e.
Enfin, dans le même ordre d’idée, on évitera d’annon­
cer trop rapidement qu’un feu est éteint, on parlera
de son évolu!on, de sa stabilisa!on et seulement de
son ex!nc!on lorsqu’il n’y aura plus de risque de re­
prise. 
La communica!on en phase d’urgence sur les ré­

seaux sociaux se fait sur Twi#er et Facebook, des ré­
seaux à grande audience. L’emploi des réseaux sociaux
a pour avantage d’apporter une première informa!on
plus rapide et directe que par la presse, à n’importe
quelle heure, et de communiquer plus régulièrement.
Cela va perme$re, également, l’ajout de nouveaux élé­
ments, par exemple, un nouveau risque, des nouvelles
données sur les moyens mis en place, la surface par­
courue par le feu, les renforts déployés ou encore l’ar­
rivée de moyens aériens, les évacua!ons(si elles sont
préconisées)... Ce sont des canaux plus rapides à des­
!na!on de l’ensemble des publics, et notamment des
résidents. Il n’y a pas de dis!nc!on en fonc!on des dif­
férents publics, en temps d’urgence chaque public
cible est concerné en tant que popula!on présente sur
le territoire. 
Les réseaux sociaux apportent également un gain de

temps au niveau des rela!ons avec les médias et les
chaînes d’informa!on, qui peuvent reprendre les
tweets qui émanent des services de lu$es et des au­
torités. Cela permet aux acteurs de la lu$e de commu­
niquer auprès de tous les publics et de donner
simultanément les informa!ons à la presse, ce qui est
un gain de temps. 
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Le paragraphe suivant donne des exemples de mes­
sages pouvant être publiés lors de la phase d’urgence
sur les réseaux sociaux.

2­5­1 Lignes directrices et messages

La communica!on en phase d’urgence se fera prin­
cipalement sur Twi$er qui est une plateforme d’infor­
ma!on en temps réel souvent u!lisée comme source
de renseignement par les médias et chaînes d’infor­
ma!on. Il est recommandé d’u!liser également Face­
book qui a une très grande audience. 
Twi$er et Facebook u!lisent les mêmes codes, c’est­

à­dire une publica!on avec un texte court, ils sont
donc adaptés à la communica!on en phase d’urgence,
qui doit être succincte et transme$re de manière
brève les éléments importants concernant la lu$e
contre l’incendie de forêt. Facebook offre toutefois la
possibilité de faire des textes plus longs si cela s’avère
nécessaire. Il est donc souhaitable de relayer sur Fa­
cebook les publica!ons émises au préalable sur Twit­
ter.

La communica!on sur les réseaux sociaux débutera
à par!r du moment où des moyens sont engagés pour
lu$er contre le feu et que celui­ci risque de prendre
de l’ampleur. Ce$e première communica!on se fera
avant les communiqués de presse pour donner une
première informa!on rapide. Comme nous l’avons
déjà écrit, il sera important de me$re en place des
Hashtags (voire une charte graphique) spécifiques à la
communica!on en phase d’urgence pour une meil­
leure visibilité de l’informa!on. A la suite de la pre­
mière publica!on et selon l’intensité et la dynamique
du feu, on pourra communiquer très régulièrement
avec un message par heure, en décrivant l’évolu!on
du feu, des renforts, des condi!ons météorolo­
giques...; en donnant les consignes des autorités (bons
gestes, confinement, évacua!on...) et en rapportant
les éléments de réussite (maisons ou bâ!ments pro­
tégés, hectares sauvés).

Les exemples de publica!ons ci­dessous devront être
adaptés au contexte. Ils pourront être u!lisés en par!e
ou en totalité en fonc!on de la situa!on.

[­­­] = à compléter en fonc!on de la situa!on
(­­­) = à adapter au contexte

☛ Publica!on au départ du feu et dès les premiers
moyens engagés

#Feudeforet est en cours à [#localisa!on]. Les [#ser­
vice de lu$e / bénévole] sont en ac!on avec [moyens
mis en place]. Actuellement, il y aurait [superficie brû­
lée]. 

Les équipes sont sur place, évitez le secteur et ne
gênez pas les secours. #Fores+ire

Pour les résidents : 
Laissez votre portail ouvert. 
Me$ez à disposi!on vos réserves d’eau (piscine, ci­

terne...).
Me$re à l’abri du feu les bouteilles de gaz et bidons

de liquide inflammable. #GesteCitoyen, #stayAthome

Visuel : photo de fumée / ou moyens mis en place.

☛ Publica!on de rappel du feu en cours 

#Feudeforet, nous vous rappelons qu’un feu est en
cours à [#localisa!on], nous déployons [moyens mis
en place], avec le renfort de [acteurs de la lu$e].

Ne pas se garer le long des routes.
Evitez d’u!liser les [routes et voies à proximité] 
Faciliter l’interven!on des moyens de lu$e en libé­

rant les accès et réservez vos appels au [numéro d’ur­
gence] urgences uniquement, merci. #MGSU,
#socialProCiv, #ForestFire 

Visuel : photo d’acteur de la lu$e en ac!on. 

☛ Publica!on qui promeut les Médias sociaux en
ges!on d’urgence

#Feudeforet, ce sont à présent (x  #service de lu$e)
qui sont mobilisés pour lu$er contre un (violent) in­
cendie de forêt à [#localisa!on] qui a parcouru (8 km
en un peu plus de 2 heures). #ForestFire 

Nous vous rappelons que vous pouvez nous aider à
iden!fier les nouveaux départs de feux grâce aux
(#MGSU, #socialProCiv, #fireAlert, #InfoSécurité)  

Visuel : infographie sur les Médias sociaux en ges!on
d’urgence.

☛ Publica!on à éme#re en fonc!on du parcours du
feu 

#Feudeforet. Le feu de [#localisa!on] a parcouru
(12km), il se dirige maintenant vers la commune
[#commune ville]. Les [#services de lu$e / pompiers /
bénévoles] sont toujours mobilisés pour lu$er contre
le feu et le stabiliser.
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Laissez circuler les [#service de lu$e / pompiers /bé­
névole]
Éviter le secteur. Changez d’i!néraire par [désigna­
!on de la route].
Restez a$en!fs à la situa!on.
Ne pas abandonner une habita!on si l’on n’est pas

sûr qu’une voie pour s’éloigner soit ouverte. #stayA­
thome, #GesteCitoyen

N’évacuez que sur la demande des secours.

Visuel : Infographie sur les bons gestes en cas d’in­
cendie 

☛ Publica!on pour informer d’un confinement à
domicile et rappeler les bons gestes 

#Feudeforet. Le feu de [#localisa!on] est toujours en
cours, les services de lu$e sont mobilisés pour le sta­
biliser. Nous vous rappelons de rester chez vous ! 

Facilitez l’interven!on des moyens de secours en li­
bérant les routes.
Me$ez à disposi!on les réserves d’eau et autres ins­

truments (pompe à eau …)
Confinez­vous chez vous dans un bâ!ment en dur. 
Fermez les volets et fenêtres et disposez des ser­

vie$es mouillées au bas des portes.
Ne créez pas d’appel d’air. #stayAthome, #StayAlive,

#GesteQuiSauve. 
N’évacuez que si vous en recevez l’ordre.

Visuel : photo d’une maison respectant les obliga­
!ons légales de débroussaillement.

☛ Publica!on pour informer d’une évacua!on

#Feudeforet. Le maire de [commune] annonce l’éva­
cua!on du quar!er de [X].

#AlerteIncendie, les personnes en cours d’évacua!on
doivent se diriger vers [le gymnase de X, vers la mairie
de X]

Les personnes habitant dans les maisons du secteur
de (X) sont priées d’évacuer.

Suivez les consignes des personnels de secours.
N’évacuez que sur demande des secours.

Votre maison vous protège si elle est en construc!on
tradi!onnelle. #StayAlive, #GesteCitoyen

ou
Votre maison vous protège si ses abords ont été soi­

gneusement débroussaillés. #StayAlive, #GesteCitoyen

Visuel : panneaux signalé!ques de danger ou photo
du lieu d’accueil 

Si le feu n’est pas encore fixé et après avoir publié
tout au long de la journée les informa!ons rela!ves
au feu et à son évolu!on, une dernière communica­
!on pour clôturer la journée sera émise. Une publica­
!on  sera postée le ma!n, pour informer de l’évolu!on
du feu durant la nuit. 

☛ Publica!on du soir pour faire un bilan du feu de
la journée 

#Feudeforet, le feu de [#localisa!on] est toujours en
cours, les [#services de lu$e / pompiers /bénévoles]
sont mobilisés avec [moyen de lu$e]. #ForestFire 

(Une lu$e d’arrache­pied) va se poursuivre toute la
nuit pour me$re en sécurité la popula!on et protéger
les habita!ons et la forêt.

Nous vous rappelons d’éviter le secteur, de rester
chez vous et de laisser les [#services de lu$e / pom­
piers /bénévoles] travailler.

Photo : acteurs de la lu$e dans la nuit avec une lance

☛Publica!on du ma!n pour faire un bilan du feu
après la nuit 

#Feudeforet. Ce ma!n les [#services de lu$e] sont
toujours engagés dans le feu de [#localisa!on], le feu
a parcouru (X hectares) en détruisant  (X hectares de
forêt) et les [services de lu$e /pompiers/ bénévoles]
ont réussi à protéger (X habita!ons des flammes) et
(X hectares de forêt). #ForestFire

Vidéo : un acteur de la lu$e faisant le bilan de la nuit
(surface parcourue, ac!ons mises en place, acteurs de
la lu$e)

Enfin, une dernière publica!on sera émise à la fin du
feu de forêt, elle aura pour but de me$re en lumière
le travail réalisé par les acteurs de la lu$e, de recenser
les moyens mis en place, de remercier les renforts et
aussi les citoyens. Ce$e communica!on pourra don­
ner lieu à un rappel des bons comportements pour
éviter de nouveaux feux de forêts et rappeler la valeur
des espaces fores!ers (faune, flore, paysage). 
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☛ Dernière publica!on à la fin du feu

#Feudeforet. Actuellement le travail des [#services
de lu$e] consiste à limiter les reprises du feu sur [#lo­
calisa!on]. 
Nous remercions (tous les acteurs de la lu$e et les

renforts qui ont aidé à maîtriser le feu) / (les com­
munes qui ont accueilli les résidents/touristes éva­
cués) / (les habitants qui avaient respecté les règles de
débroussaillement) etc.

Pour éviter de nouveaux départs de feu, soyons res­
ponsables et protégeons notre forêt ! #GesteQui­
Sauve, #Environnement #Foretmediterraneenne

Infographie : rappel des bonnes pra!ques pour éviter
les risques de feu de forêt. 

Ce qu’il faut retenir en règle générale pour l’u!lisa!on 
des réseaux sociaux
– Avoir une personne dédiée à l’anima!on et à la veille sur les réseaux sociaux.

– Choisir ses réseaux en fonc!on des capacités d’anima!on de la structure, l’animer et me$re en avant les
acteurs de la DFCI.

– Avoir un discours et des publica!ons engageantes poussant à la réac!ons des internautes (« like », par­
tages...). 

– Avoir des messages valorisants et ne pas être dans le culpabilisant.

– Expliquer ce qu’il faut faire et non pas ce qu’il ne faut pas faire.

– U!liser des Hashtags per!nents correspondant à ses ac!vités et publica!ons ou encore aux partenaires de
la lu$e, tels que #incendio, #fores&ire, #feuforet, #sdis83, #Vigilidelfuoco.

– En phase d’urgence, communiquer sur le réseau social Twi$er et relayer la publica!on sur Facebook.
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Objec!fs 
du message Proposi!ons Publics cibles Réseaux 

recommandés 
Proposi!ons 
de Hashtags

PHASE DE PREVENTION

Valoriser les ac!vités
en forêt (profession­
nelles ou récréa!ves)
tout en rappelant les
bons gestes

Créa!on d’un ensemble de vidéos
d’une durée de 1 minute sur les
différentes ac!vités en forêt en
me$ant en avant ce qu’il faut pour
une pra!que responsable et pour
profiter en toute sécurité, pour soi
et pour les autres. 

Jeunes 
Résidents 
Citoyens 
Touristes 

Facebook 
Snapchat 
Instagram
TikTok 

#Ac!vitéNature
#SportNature
#LoveYourForest

Sensibiliser
les professionnels 
du tourisme afin qu’ils
servent de relais 
auprès de leurs clients 

Faire des infographies pour sensibi­
liser à la préserva!on des espaces
naturels et aux bons gestes de pré­
ven!on des risques liés aux feux de
forêt 
De type : « informez vos clients et
assurez votre prochaine saison !
#ForestFire». 

Professionnels du
tourisme

Facebook
Linkedin 
Twi$er 

#ForestFire
#ProtectForest
#IncendioForestal
#GesteQuiSauve
#GesteCitoyen

Animer les réseaux,
diffuser des connais­
sances ou défaire les
idées reçues et pous­
ser à la réac!on 

Créer des infographies « le saviez­
vous ?» ou « idées reçues » qui in­
forment sur les feux de forêt et qui
poussent à la réac!on en propo­
sant de :
­ Aimer : si vous le saviez
­ Etonné : si vous le découvrez 
­ Commenter : si vous souhaitez
partager un souvenir 
­ Partager : pour surprendre vos
proches  

Jeunes
Usagers de pleine
nature via des
groupes de sport
d’extérieur 
(escalade, 
randonnée, etc.)  

Facebook 
Twi$er 

#FeuDeForêtPourLes­
Nuls
#LeSaviezVous
#SeCoucherMoins­
Betes

Promouvoir la culture
du risque et 
la mémoire du feu

Publier des coupures de presse,
des images anciennes ou des don­
nées des grands feux historiques
du territoire

Résidents 
Jeunes
Elus  
Professionnels

Facebook 
Twi$er 
Instagram (si
image) 

#RememberFire
#MemoireduFeu
#RicordaFueco
#Ar!cle

Communiquer sur les
obliga!ons légales de
débroussaillement

Faire des vidéos avec des profes­
sionnels du paysage expliquant
comment bien débroussailler et
valoriser la ma!ère récoltée (com­
post, landart, etc).

Résidents
Citoyens 
Professionnels des
espaces verts, de
l’aménagement du
territoire...
Services 
techniques 

LinkedIn
Facebook 
Instagram 
Twi$er 

#KeepHomeSafe
#LandArt
#JardinMediterraneen
#JardinDuSoleil
#MonJardin

Promouvoir 
les bons gestes 
de préven!on 
pour son habita!on 

Publier des photos ou des schémas
montrant comment bien stocker le
bois pour éviter le risque près des
résidences.

Résidents
Services 
techniques 

Facebook 
Instagram 
Twi$er 

#KeepHomeSafe
#FightAgainstFire
#TravauxPrintemps
#MSGU

Promouvoir les jardins
résistants et résilients
aux feux 

Faire des vidéos ludiques et péda­
gogiques avec des paysagistes sur
les essences et les aménagements
des jardins méditerranéens.

Résidents
Jeunes
Citoyens 
Professionnels de
la construc!on,
aménagement du
territoire 
Services 
techniques 

Facebook
Twi$er 
LinkedIn (en
me$ant les pay­
sagistes en
avant)
Snapchat 

#JardinMediterraneen
#JardinDuSoleil
#MonJardin
#An!Feu
#Forêtprotégée
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Tab. 2 :  Proposi!ons de messages en fonc!on des phases de la ges!on du risque et des réseaux sociaux. 
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Promouvoir les jardins
résistants et résilients
aux feux (suite)

Challenge le plus beau jardin 
méditerranéen.

Jeunes Snapchat 
TikTok 

Promouvoir les jardins
résistants et résilients
aux feux (suite)

Photo de jardin méditerranéen. Jeunes 
Citoyens

Instagram #JardinMediterraneen
#JardinDuSoleil
#MonJardin
#An!Feu

Informer et sensibiliser
sur les risques liés aux
mé!ers de la construc­
!on

Vidéos courtes montrant des dé­
parts de feux dus à des ou!ls et
matériaux employés lors des chan­
!ers de construc!on.

Professionnels de
la construc!on

Facebook 
LinkedIn 

#GesteQuiSauve 
#GesteCitoyen
#MonChan!er

Me$re en avant les pro­
fessionnels de la pré­
ven!on (fores!ers,
ges!onnaires d’espaces
naturels...) et leur tra­
vail 

Créa!on de plusieurs vidéos mé­
!ers d’une durée de 1 minute met­
tant en avant les professionnels de
l’environnement et leur savoir­
faire.

Professionnels et
ges!onnaires des
espaces naturels
Associa!ons 
naturalistes
Résidents
Elus
Bénévoles 

TikTok
Facebook 
LinkedIn
(me$re en
avant le vi­
déaste et les
profession­
nels)

#MyGreenJob
#Me!erVert
#JaimeMaPlanete

PHASE D’ALERTE

Rappeler les consignes
de sécurité

Faire une bande dessinée me$ant
en scène un personnage qui
adopte les bons gestes lors d’un
feu de forêt proche de chez lui.

Jeunes 
Touristes 
Résidents 

Facebook
Snapchat 
LinkedIn (en
me$ant le
dessinateur
en avant)
Instagram 

#ForestFire
#StayAlive
#WildFire
#BandeDessinée

Promouvoir les MSGU
afin d’avoir une implica­
!on des citoyens 

Faire des infographies sur l’u!lité
de poster et partager les informa­
!ons sur les risques liés aux feux
de forêt.

Elus 
Services tech­
niques 
Citoyens 
Professionnels 

Facebook 
Twi$er
LinkedIn 
Adapter les
infographies
en vidéo pour
Snapchat

#MSGU
#GesteQuiSauve
#GesteCitoyen
#Infographie

Promouvoir l’accultura­
!on du risque 

Mise en place d’une carte interac­
!ve relayée sur les réseaux so­
ciaux, invitant les internautes à
compléter et renseigner les condi­
!ons proches de chez eux, 
Enregistrement des données dans
une base de données. 

Citoyens
Professionnels 
Résidents 
Elus 

Twi$er 
Facebook 
LinkedIn 

#MSGU
#socialProCiv
#GesteCitoyen
#MonTerritoire
#CarteInterac!ve

Humaniser l’organisa­
!on et valoriser 
les bénévoles 

Faire des vidéos des bénévoles ou
agents sur le terrain, montrant
leurs ac!ons et les interroger sur
les risques liés aux feux de forêt. 

Jeunes 
Résidents 
Touristes 
Citoyens 

Twi$er 
LinkedIn 
Facebook 
Snapchat 
TikTok 

#Ac!onNature
#GesteCitoyen
#MonTerritoire
#JaimeMaPlanete
#Bénévole

Promouvoir 
des ac!vités sans risque
en phase d’alerte 
cri!que

Inviter la popula!on à faire des ac­
!vités hors des massifs, promou­
voir des ac!vités telles que les
manifesta!ons culturelles, les ac!­
vités nau!ques. 

Citoyens 
Touristes 
Jeunes 

Facebook 
Instagram
(photo des in­
fluenceurs
faisant les ac­
!vités) 

#Plage
#SportNau!que
#(le sport mis en
avant)

Tab. 2  (suite) :  Proposi!ons de messages en fonc!on des phases de la ges!on du risque et des réseaux sociaux. 
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Objec!fs 
du message Proposi!ons Publics cibles Réseaux 

recommandés 
Proposi!ons 
de Hashtags

PHASE D’URGENCE

Informer la popula!on Alerter la popula!on de l’incendie
en cours et des moyens déployés.

Résidents 
Citoyens
Elus 
Touristes
Professionnels 

Twi$er 
Facebook 

#fores+ire
#InfoSécurité
# (l’organisa!on 
en ac!on)
# (province départe­
ment) 

Sécuriser la popula!on Publica!on des consignes de sécu­
rité et des services à contacter. 

Résidents 
Citoyens 
Elus
Touristes 
Professionnels 

Twi$er 
Facebook 

#InfoSécurité
#FireAlert
#socialProCiv
#MSGU

Promouvoir les médias
sociaux de ges!on d’ur­
gences pour avoir des
informa!ons par les in­
ternautes 

Infographie rappelant les Hashtags
à u!liser pour alerter les équipes
des MSGU. 
Publica!on prérédigée en phase
d’alerte et publiée en phase d’ur­
gence. 

Résidents 
Citoyens 
Touristes 
Professionnels 

Twi$er
Facebook 
Instagram 
Snapchat

#Fores+ire
#wildfire
#socialProCiv
#MSGU
#Infographie

U!lisa!on d’un message
commun 

Me$re en place des Hashtags et un
type de message commun à diffu­
ser sur l’ensemble du territoire
avec systéma!quement les mêmes
informa!ons sur les mêmes plate­
formes. 
Créer un Hashtag interna!onal
pour une compréhension par tous. 

Elus 
Professionnels de
la DFCI 

Twi$er #Fores+ire
#wildfire
#MSGU
#socialProCiv
#VISOV

PHASE D’APRES­FEU

Créer une communauté
et faire conserver la mé­
moire
Faire s’approprier le
sujet aux publics : « de­
venir acteur à la place
de spectateur », 
pour conduire à la créa­
!on d’une page ou d’un
groupe sur Facebook et
pour avoir une plus
grande diffusion de l’in­
forma!on

Créer des conversa!ons sur les
messageries avec différents publics
cibles. Animer ces discussions en
les invitant à échanger entre eux et
en les incitant à créer un lieu
d’échange propre à chaque groupe
cible. Les groupes une fois créés
vont perme$re une ouverture aux
internautes n’étant pas dans les
conversa!ons et donc une diffu­
sion plus large de l’informa!on.

Professionnels du
tourisme 
Sinistrés 
Agriculteurs 

Whatsapp
Signal 
Messenger 

Pas de Hashtags 
sur messagerie 

Montrer les consé­
quences sur l’environne­
ment pour sensibiliser
aux feux de forêt. 

Publica!on de photo d’avant­après
le passage du feu. 
Mise en avant des zones débrous­
saillées qui ont été épargnées par
le feu.
Publica!on d’images fortes. 

Résidents
Jeunes 
Citoyens 
Touristes
Usagers de pleine
nature 

Instagram
Facebook 

#ForestFire
#WildFire
#JaimeMaPlanete
#Environnement
#Biodiversité 

Eviter un nouvel incen­
die 

Rappel des gestes de préven!on
pour éviter un nouvel accident 

Citoyens 
Résidents 
Touristes 
Usagers de pleine
nature 

Facebook 
Tik Tok
Snapchat

#PlusJamais
#StayAlive
#GesteQuiSauve
#GesteCitoyen

Mémoire du risque, hu­
manisa!on des acteurs
de la lu$e 

Recueillir les témoignages d’ac­
teurs de la préven!on et de la
lu$e, me$re en avant leurs ac!ons
et leur savoir­faire.  

Citoyens 
Résidents 
Elus 

Facebook 
Instagram
Twi$er 
Snapchat 

#RememberFire
#MemoireduFeu
#RicordaIlFuoco
#Témoignage 

Tab. 2  (suite) :  Proposi!ons de messages en fonc!on des phases de la ges!on du risque et des réseaux sociaux. 
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Conclusion

L a communica!on des ins!tu!ons en phase d’urgence, c’est­à­dire au moment
d’un feu, est une communica!on délicate qui doit s’appuyer sur des informa­
!ons fiables et vérifiées issues des autorités compétentes en ma!ère de lu$e.

Dans ce rapport sont données des lignes directrices pour bien communiquer lors
de ce$e phase grâce à deux canaux : la presse (via les communiqués de presse) et
les réseaux sociaux (via des publica!ons ou messages).
Ce$e communica!on est essen!elle pour informer la popula!on et pour la conduire
à adopter les bons gestes et bons comportements lors de ce$e phase. Les réseaux
sociaux peuvent aussi être, en retour, une source perme$ant de récolter des infor­
ma!ons u!les aux services de lu$e, une fois vérifiées.

Les contraintes liées à la communica!on lors de ce$e phase ne laissent cependant
que peu de champ d’innova!on dans les messages transmis. Messages qui restent
majoritairement d’ordre « descendant » et de registre technique et réglementaire
(Cf. Etat de l’art des pra!ques de communica!on Med­PSS).

Ce$e communica!on vers la presse et les réseaux sociaux pourra être complétée
par une communica!on lors des autres phases de la ges!on du risque (préven!on,
alerte et après feu) pour délivrer des messages de fond, par!cipant à l’émergence
d’une culture du risque. Des pistes ont été données dans ce rapport.

D’autres ou!ls de communica!on, contribuant également à un développement de
la culture du risque, pourront être déployés lors de ces phases : des ou!ls d’ordre
plus par!cipa!fs et interac!fs, incluant les savoirs, les pra!ques et les représenta­
!ons de la popula!on en ma!ère de risque lié aux feux de forêt. 

Ce$e communica!on, à réaliser tout au long des phases, est à notre sens essen!elle
pour contribuer, grâce au développement de la culture du risque de l’ensemble de
la popula!on, à une meilleure préven!on des feux de forêt.
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